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En forme de Lettre , adreflée 
à M, de R***, Médecin 
du Comté de Foix. 


Beckett 


ere O Us m'apprenez , 
AVE 


de Monfieur , par votre 
derniere lettre , du 2 Mai 
1760 , qu'il n'eft queftion 
dans les eaux minérales de 
nos montagnes des Pyrénées, 
au fujet du traitement des 
maladies aiguës, & même des 
maladies chroniques , que 
decrifes, de jours critiques, 
de la fiévre, que les eaux & 
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les autres remedes occafon- 
nent ; de la fiévre, en tant 
qu’elle eff un mouvement de 
la nature, utile & néceffaire 
pour la deftruétion des cau- 
fes des maladies ; & fur-tout 
du pouls, de fes modifica- 
tions , de fes différens rith- 
mes, comme étant les fignes 
les plus évidens des crifes, 
des coétions , desévacuations 
falutaires. 

Quelquesuns de ces prin- 
cipes font nés des Recherches 
fur le pouls ; ouvrage qu'il eft. 
naturel que nos compatriotes 
adoptent , ou du moins dont 
ils doivent faire l’objet de leur 
examen , puifqu'il fait hon- 
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eur à nos provinces, dans 
lefquelles l’auteur a commen- 
cé par foumettre fes travaux 
à tous nos médecins, qui par- 
ragent avec lui la gloire & 
l'amour de la patrie. D'’ail- 
leurs, dans le grand nombre 
deremarques & d’obferva- 
tions que contiennent les 
Recherches [ur le pouls , il y 
en a quelques-unes faites d’a- 
bord en Efpagne , dont les 
médecins des Pyrénées font 
les premiers à pouvoir pro- 
fiter. Ils habitent le pays qui 
divife la France & l’Efpa- 

.gne : ils font également éloi- 

gnés des centres des deux 
royaumes ; 1ls font à portée 
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des découvertes qui s’y font, 
à l'abri des préjugés nation- 
naux , que l'accord & les 
nœuds indiflolubles qui unif- 
fent les auguftes maifons ré- 
gnantes, n'ont point encore 
entiérement diflipé. 

Vous le fçavez , Monfieur : 
ces préjugés fe gliflent jufque 
dans les fciences ; mais puif- 
fent-ils enfin être détruits un 
jour ! Puiflent les médecins de 
nos contrées cultiver à jamais 
Ja médecine dans ce repos 
& cette tranquillité néceflai- 
res aux fciences, & qui font 
dûs à la proteétion de cetteil., 
luftre race,féconde en grands 
Rois , dont la principale tige, 
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ayant pris de nouvelles for- 
ces dans nos Pyrénées , a 
répandu fes branches facrées 
fur Tes deux royaumes ! 

L’Angleterre qui a auffi fa 
part dans les obfervations & 
les préceptes que contien- 
nentles Recherches fiur le pouls, 
vient de publier un nouvel ou- 
vrage fur cette matiere. C’eit 
une diflertation fur le pouls 
intermittent |, mile au jour 
par M. Cox | médecin de 
Londres ; permettez-moi de 
vous en adrefler la traduc- 
tion, avec quelques remar- 

ques de ma façon. Vous 

trouverez dans cêt ouvra- 

ge une conformité finguliere 
a IV 
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avec les Recherches fur Le 
pouls, que l'auteur Anglois 
n'a pourtant pas connues par 
les malheurs de la guerre. 
Vous verrez un échantillon 
de la fécondité de la métho- 
de du pouls , & combiencette 
méthode promet de change- 
mens dans la pratique & dans 
la théorie de l’art. Vous ver 
rez enfinunenouvelle preuve 
de la vérité d’une des parties 
des Recherches. Je fuis afluré 
que cet ouvrage de M. Cox 
vous confirmera dans la bonne 
opinion que vous avez déja de 
la doétrine du pouls, qui, 
comme vous le remarquez 
fort bien , femble annoncer 


-_LBMROÉ RAACIE; “as 
le retour de la médecine an- 
_cienne, & qui, donnant un 
nouvel éclat à cette médecine, 
en devient elle-même plus 
brillante & plus digne de 
_lattention de tous les ama- 
teurs de l’art. Voici com- 
ment M. Cox s'explique dans 
fa préface. 

» L'objet de cet ouvrage 
» eft de recommander aux 
» médecins quelques décou- 
» vertes remarquables fur le 
» pouls intermittent & fur 
» [a néceflité de application 
» des purgatifs , lorfque ce 
» pouls exifte. Il eft ficheux 
» qu'on ait fait aufhi peu de 
» ças des découvertes de So- 
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» lano & de Nihell, au fujet 


» du pouls. Cette matiere 
» eit des plus extraordinaires 
» & des plus dignes de remar- 
» que ; perfonne ne peut le 
» nier , après un examen con- 
» venable, Nihell fe plaint, 
» avec raifon, qu'il y a des 
» perfonnes qui traitent de 
» fables toutes ces découver- 
» tes fur le pouls. Il faut une 
v fuite d'expériences pour 
» établir la vérité des faits ; 
» chacun doit joindre fa pro: 
» pre expérience à celle des 
» médecins qui l’ont précé: 
» dé; c'eft ainfi qu'un voyas 
» oeuf, connoit ImmieUxX un 
» pays, en le parcourant lui- 
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»” même , qu'en s'en tenant 
_» aux defcriptions des autres. 
» Quant à moi 5 javoue que 
» je n'ai rien cru de ces ob- 
» fervations , avant d’avoir 
» fait des épreuves par moi- 
» même. L'expérience peut 
» éclairer les autres, comme 
» elle m'a éclairé. Je me bor- 
» ne 1C1 au pouls intermit- 
» tent, fans parler des autres 
» efpeces de pouls précur- 
» feurs des crifes , que je ne 
» connois point par expérien- 
»ce. Mais ce que je fçais du 
» pouls intermittent, me fait 
» préfumer que ce que Sola- 
» no & Nihell ont dit des au- 
»tres pouls eft vrai Mon 
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» principal objeteft d’exciter 
» la curiofité des médecins, 
» même fur les parties de la 
» doétrine du pouls queje ne 
» traite point. Il n’y a rien de 
» plus important pour la mé- 
» decine. Le pouls intermit- 
» tent, auquel je me fuis bor- 
» né, merite d'autant plus 
» d'attention, que les méde- 
» cins l’ont regardé comme 
» un mauvais figne ; s'ils n’ont 
» pas défepéré des malades, 
» dans lefquels ils trouvoient 
» ce pouls, ils ont attribué 
» aux remedes les événemens 
» heureux , qui ont paru fur- 
» venir après l’apparition du 
» poulsintermittent ; au con- 
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» traire, Les obfervations de 
_» $olano prouvent que la pré- 
» fence de ce pouls indique 
» un effort falutaire de la na- 
» ture. Il pourroit arriver 
_» qu'un médecin qui ignore- 
» roit les prétentions de So- 
» lano , dérangeñt cet effort 
» falutaire par des remedes 
» irritans. Je fuis für d’avoir 
» obfervé que ce pouls pré- 
» cede la diarrhée critique. 
» Van- Swieren, Fleming & 
» Noortwick ont fait cas de 
» cette matiere: le dernier a 
» traduit l'ouvrage de Mrhel]; 
» Flemins a mis au jour, en 
» 1752, un Cflai intitulé : 
» De Francifci Solani inventis 
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»wcirca arteriarum pulfum € 
s»etrcapræfania inde haurienda, 
»s Programma 17 quo ea, fe- 
» CUNAUTT reCeptas LIL Œ@COnO- 
» mia antmalr leses, folvuntur 
» & explcantur. D'ailleurs, 
» petfonne n’a rien écrit fur 
» le pouls , depuis feize ans 
» que louvrage de Nihell a 
» paru. Îl n'y a eu qu'une 
» édition. de cet ouvrage ; 
» elle n’eft pas encore épui- 
» fée , ce qui prouve com- 
» bien les médecins font peu 
» d'attention à cette matiere 
» importante, Je n'en excep- 
s te pas mÊME ceux qui ont 
5 mis au jour des traités de 
» pratique. Ce n'eft point 


» qu'ils n’ayent vu des faits 
» frapans , & apperçu des 
» modifications … fingulieres 
» dans le pouls; mais ils en 
» ont fait peu de cas : c’eft 
mn ce qui a été caufe que je 
» n’ai ofé publier mes obfer- 
» vations,aufh-tôt qu'elles ont 
» été faites ; elles fonten trop 
» petitnombre, pour pouvoir 
» me flatter d’avoir établides 
» régles précifes & exaétes : 
» celles que j’ai faites font très- 
» vraies ; l'événement à jufti- 
» fié ma façon de pénfer. 
. ».Mes idées peuvent fervir à 
» diriger les autres. Il s’en 
» faut beaucoupque-j’aye ap- 
» perçu & fait remarquer tous 
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» les cas poffibles ; Le fujet eft 
» fi vafte, qu'il me femble 
» qu'on peut étendre beau- 
» coup les remarques & les 
» obfervations là-deflus. S'il 
» n’eft pas poflible d'établir 
» des vérités & des dogmes, 
au moins peut-on donner 
» beaucoup à penfer. Je de- 
» fire vivement , que d’autres 
»-médecins mettent au jour 
» leurs obfervations & leurs 
» réflexions. Des travaux 
» réunis peuvent porter la 
» doétrine du pouls à un 
» point de perfeétion , auquel 
»un particulier ne fçauroit 
_ watteindre. Je fouhaite que 
_» mon ouvrage fafle revivre 
| » l’exa- 
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» l'examen de cette doétrine, 
» qui me paroit oubliée de- 
» puis Vihell, au fujet duquel 
» je ne puis m'empêcher de 
» dire, ne fçachant point ce 
» qu'il eft devenu, qu'il eft à 
» craindre qu’il n’ait été rebu- 
» té par la maniere dont fon 
» ouvrage a été reçu, fur- 
* tout fi onne l’a pas mieux 
» accueilli ailleurs qu'en An- 
».gleterre , fa patrie. 

M. Cox obferve enfuite, 
qu'il a jugé à propos de don- 
ner, pour l'utilité de fes lec- 
teurs, un extrait de l'ouvra- 
ge de Nikell, qui contient 

* celui de Solano qui pratiquoit 
là médecine à Antequerra ; & 
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il rapporte la maniere dont 
ce médecin Efpagnol par- 
vint à acquérir les connoif- 
fances qu'il avoit fur le pouls, 
fans oublier le procédé mal- 
honnête de ce Jo/eph Pablo, 
qui , énorgueilli par fes titres 
& par quelque réputation, 
fittout ce qu'il pouvoit faire, 
pour arrêter le jeune Solano 
dans fes découvertes. M. Cox 
parle auffi du zéle & du cou- 
rage de MVrhell, qui fe tranf- 
porta chez So/ano pour le 
confulter , au fujet de fes 
découvertes fur le pouls ; 
bien éloigné de penfer com- 
me l'inquiet Pablo, quiheu- 
reufement n’en fut point cru 
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fur fon impertinente déci- 
fion. Tout cela, vous le fça- 
vez, monfeur, eft amplement 
détaillé dans la traduction 
que nousavonsde l’ouvragede 
Nihell, & qui a paru à Paris, 
en 1748 fous ce titre : Ob/er 
vations nouvelles & extraordi- 
naires fur la prédiftion des cri- 
fes par le pouls, par M. Ni- 
hell ; ouvrage qui fera fou- 
vent cité dans la fuite. 

M. Cox n’a pas été plus 
loin fur l’hiftoire de la doc- 
trine du pouls. Il a abfo- 
lument ignoré tout ce qui 
S'eft paflé à cet égard en 
France , avant la publication 
_ de fon ouvrage. Vous avez 
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appris, Monfieur , le bruit 
qu'ont fait les Recherches [ur 
le pouls , un des ouvrages de 
M. Théophile de Bordeu ; elles 
ont vu le jour en1756, deux 
ans avant que M. Cox eût pu- 
blié fa differtation en Angle- 
terre : ca r elle n’a paru qu’en 
1758. Il eft de notoriété pu- 
blique, que les obfervations 
de Nihell ont fait d’abord 
aufli peu , & peut-être moins 
de fenfation en France qu’en 
Angleterre. Il n’y a eu enco- 
re, dit M, Cox, qu’une édi- 
tion de l’ouvrage anglois ; 
il n’y a de même eu qu’une 
édition de la traduétion fran. 
çcoife. Le libraire qui eft 
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chargé de cette édition, dit 
à qui veut l’entendre, qu'a- 
vant 1756, il ne s’étoit pas 
débité dix exemplaires de cet 
ouvrage. Mais depuis cette 
époque , qui eft celle de la 
publication des Kecherches fur 
le pouls , tout le monde a 
connu Solano & Nihell, tout 
le monde a parlé de leurs dé- 
couvertes ; elles ont excité 
une rumeur, dont l’hiftoire ne 
laifleroit pas d’être curieu- 
{e. Les Recherches étoient en- 
core fous prefle, qu’on lesju- 
geoit déja : on fçavoit tout 
ce qu'elles contenoient ; on 
les devinoit, on les commen- 
toit, on les parodioit même: 
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lorfqu’elles parurent , elles 
firent la plus vive fenfation. Je 
ne connois point d'ouvrage 
de médecine dont on ait au- 
tant parlé, fur-tout à Paris: 
il faifoit la matiere des con- 
verfations ordinaires, Bieñ des 
perfonnes , même de la plus 
grande confidération , qui 
avoient été à portée de voir 
naître les Recherches ; & qui 
fe reconnoïfloient dans les ob- 
fervations qui y font rappor- 
tées, donnerent beaucoup de 
vogue à cet ouvrage. Fous 
les Journaux en firent des ex- 
traits. Je ne dis point que ce 
qu'on en dit & ce qu’on en 
écrivit, fut toujours à titre 
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d’éloge; je ne dis point qu’on 
n’y ait trouvé bien des dé- 
fauts ; je n’examine point s’il 
ja été plus loué que défap- 
prouvé. Je n’entre point dans 
les intérêts & les motifs di- 
“vers de tous ceux qui l'ont 
jugé. Tout cela ne me re- 
garde point, & je me gar- 
derois bien de m’ériger en 
juge fur cette matiere ; je 
me contente d’être hiftorien 
fidéle de ce dont j'ai été té- 
moin , c'eft-à-dire, du bruit 
que firent les Recherches fur 
le pouls , lorfqu’elles paru- 
rent ; elles firent fur-tout con- 
noître généralement Solano 


& Vihell, dont les ouvrages 
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croupifloient dans la bouti- 
que d’un libraire. Nous avons 
Solano , nous avons Mihell, 
difoit-on ; les Recherches ne 
contiennent que ce que Vz- 
hell & Solano nous ont ap- 
pris. C’étoient de grands hom- 
mes que cet Efpagnol & cet 
Anglois !Cent fois plus grands 
fans doute, que nos Fran- 
çois ! Nous avons Galen, 
difoient d’autres; Galen a tout 
dit fur le pouls ; & il fe trou- 
voit que quelques-uns de ceux 
qui jugeoient les Recherches , 
ne les avoient pas lues , non 
plus que les ouvrages de Ga- 
lien. Un étranger célebre, Ha/- 
ler, prononça que l’auteur des 
Recherches 
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Recherches avoit , avec quelques 
matériaux de Solano & de Ni: 


hell  ainft que de fon propre 


fonds, élevé un édifice qui lur 


appartient , fans aucune forte 
de doute. 

Vousavez appris ,. Mon- 
fieur,. le jugerhent qui a été 
porté des Recherches par la 
Faculté de Montpellier, Jai 
trop de refpett pour les: il- 
luftres membres de cette Fa- 
culté , pour ofer entrepren- 
dre de faire aucun ufage de 
ce qu'ils ont dit fur la doc- 
trine du pouls , fur les Àe- 
cherches & leur auteur. Ces 
profefleurs , d’une des pre- 
mieres Facultés du monde, 

€ 
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fçauront , lorfqu'ils le croi- 
_ront convenable , prononcer 
un jugement que le Public 
ne doit tenir que d’eux. Je 
ne veux point qu'on m'accu- 
fe d’indifcrétion ni de lege- 
reté , n'ayant aucune forte 
de vue, niaucuneïintention, 
qui ne tende uniquement au 
bien de la médecine, & à 
donner des preuves de la vé- 
nération que j'ai pour fes 
orands maîtres. D'ailleurs 
vous êtes à portée de fçavoir 
encore mieux que moi ce 
qui fe pafle à Montpellier, 
ainfi que dans toutes nos Pro- 
vinces méridionales. 
Quelque tems après La 
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publication des Recherches, 
un médecin , doéteur de la 
Faculté de Montpellier , 
( M. Michel) mit au jour un 
ouvrage qui a pour titre : 
Nouvelles obfervations fur Le 
Pouls, par rapport aux Cri- 
fes, 1757, dont j’aurai lieu 
de faire ufage dans mes ré- 
flexions. M. Michel fe donne 
pour l’admirateur , l’imita- 
teur, & même le difciple de 
l’auteur des Recherches ; mais 
il a propofé fes idées d’une 
maniere toute différente. L’au- 
teur des Recherches paroït 
* toujours douter : il ne fem- 
ble rien aflurer , il ne tire 
prefqu’aucune conclufion des 
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faits dont il expofe le détail ; 
il ne laïffe prefque pas voir 
fa maniere de penfer: s’il in- 
dique les ufages qu'on peut 
faire dans la théorie & dans 
la pratique , de la doétrine 
du pouls, ce n’eft qu’en paf- 
fant, & en maniere de pro- 
blêmes : M. Michel tranche, 
& prend fon parti fans ré- 
ferve. Il s'efforce de faire 
voir l’utilité & la nécefité. 
de la doëtrine du pouls : il 
combat vivement les fyfté-. 
mes ordinaires de'médecine;. 
c’eft ce quia fait porter bien: 
des jugemens divers fur ces: 
deux auteurs. On a dit de 
celui des ÆKecherches , qu'il 
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n’afluroit rien ; qu'il ne pa- 
roifloit rien croire en méde- 
- Cine; qu'où trouvoit dans les 
Kecherches ; de même que 
dans fes autres ouvrages, les 
femences d’un pytrrhonifme 
Outré ; mais ce que les uns 
ontnommé incertitude, crain- 
te, indécifion, pyrrhorifme, 
politique , les autres l’ont 
nommé attachement aux opi= 
nions reçues , modeftie , hon- 
nêteté, refpett & attention 
pour fes confreres : M. Michel 
a été traité d'auteur trop libre, 
d’efprit dur , hardi. Il ÿ en 
a qui l'ont trouvé fimple , 
Vrai & décidé comme il faut 
lêtré, Vous voyez, Mon- 

cu 
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fieur, que tous ces jugemens 
ne font pas grand chofe à la 
doétrine du pouls. 

M. Le Camus , doëteur de 
la Faculté de Paris , dont la 
réputation eft parvenue juf- 
qu'à vous , & dont bien des 
ouvrages ont, comme vous 
me lapprenez , fait tant de 
plaifir à quelques-uns de nos 
plus grands médecins des Py- 
rénées , a aufll mis au Jour 
un Mémotre fur le Pouls, qui 
a paru en 1760 , & dontJj'au- 
rai l'honneur de vous dire 
quelque chofe dans la fuite. 
Voici ce que cet auteur quite 
&t éclairé déclare au fujet : 
de la doétrine fur le pouls. 
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5 Avec cette doétrine , le. 
» prognoftic dans les mala- 
» dies doit être plus certain, 
» le traitement plus éclairé 
» & plus {ür, le temps pour 
» placer les remedes plus dé- 
» terminé, la qualité des mé- 
» dicamens à employer plus 
_» décidée, la route que choi- 
» fit la nature pour fe débar- 
» rafler plus connue. 

Il y a des médecins qui, 
fuivant la remarque de M. 
Vandermonde , célebre auteur 
du Journal le plus utile à l’hu- 
manité , ont adopté en entier 
l'opinion de l’auteur des Ke- 
cherches. Il y en a qui, fuivant 
Je même auteur , cherchent 

CV 
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& doutent, &c. J'en ai ’aufli 
vu qu cfoient la doétriné 
du pouls impofñlible, inutile, 
nuifible | fauflé & même fol: 
le , qui plaignent ou difent 
plaindre du meilleur de leur 
cœur ceux qui s’y attachent:; 
& qui, pleins de zéle & de 
charité pour leur prochain ; 
même pour les partifans di 
pouls , font tout ce qu'ils 
peuvent pour préferver le 
Monde de la contagion de 
cette monitrueufe doftfine, 
Mais comme l’Allémagne:a 
{on Van-Swieten:; la France. 
a de même fon Senac : ces. 
deux illuftres Premiers mé2 
decins ont. prononcé fur la 
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doétrine du’ pouls, de manie- 
re à fermer bien des bouches. 
Le premier la regarde com- 
mé fi importante , qu'ilexhor- 
te tous les vrais médecins à 
Pexaminer. M. S'enac a fait 
des expériences & des épreu- 
ves par lui-même. Il a fenti 
Ja néceflité de fixer les con- 
ñoiflances fur le pouls : ‘il 
appuie, il protege les efforts 
que chacun fait, tant fur cette 
partie, que fur toutes les au- 
tres de la médecine. Aïnfi, 
Monfieur ; vous voyez que 
fi la doétrine du pouls a dé 
grands proteéteurs, des par- 
_tifans décidés , elle à auffi 
dés énnemis’: cela doit être. 
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Quant à moi, toujours pé- 
nétré du plus profond refpeét 
pour tous nos grands méde- 
cins, & convaincu de l’éten- 
due de leurs lumieres, je fuis 
fi accoutumé à les voir fe 
plaindre de leurs principes, 
&t fe décider dans la même 
occafon, les uns pour la fai- 
gnée , les autres pour la pur- 
gation, &C. que je ne puis 
me perfuader que les fources, 
dans lefquelles ils puifent les 
indications desremedes,foient 
auff claires , aufñ fécondes, 
qu’il feroit à fouhaiter qu’el- 
les le fuflent. Ÿ auroit-il un 
fi grand mal à abandonner ces 
fources d'indications ? Ceux 


PRÉFACE. xxxv 


qui m'ont fait l'honneur de 
me recevoir doéteur, m'ont, 
par l'effet de l'autorité qui 
leur eft confiée en cette par- 
tie, donné la permiflion de 
-choiïfir , fur toutes les métho- 
des , celle que je trouverois 
la plus convenable à ma fa- 
çon de juger , fuivant mes 
lumieres. J’aile droit de con- 
feiller à un malade la faignée 
ou la purgation ; pourquoi 
ne pourrois-je pas juger, 
fuivant les regles de la Reli- 
sion , de: la raifon ,| & de 
l'honneur |, des motifs de 
mon avis, au fujet de cette 
_ purgation , ou de cette fai- 
gnée. Ma voix , telle qu’elle 
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puifle être, doit être comp- 
tée chez ün malade , fuivant 
les Foix ; il n'y eh a aucune 
qui donne , à quel que ce foit 
de mes cConfrefes, üñe voix 
qui lPemporte fur la fienne 
hors l’anciennété, Je fuis done 
en droit de choïfir la doétrine 
du pouls, comme ma bouf: 
fole principale, fi je crois & 
que j'aie éprouvé qu’elle four 
nit des indications plus fim- 
ples , plus claires, moins fu: 
jettes à difcuffion, parmi ceux 
qui connoïflent cette doétri- 
ne , que les méthodés ordi- 
naires. Voilà précifément le 
cas dans lequél je me trouve, 
ainfi que vous , Monfeut, 
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avec qui je fuis toujoursaifede 
me rencontrer ; & comme 
tous nos. médecins , fur-tout 
les plusanciens , aétuellement 
exerçant la médecine , ont 
trouvé dans leur jeuneñle , 
vis-à vis des vieux médecins 
du commencement du fiécle, 
une oppofition fouvent opi- 
mâtre à la méthode qu'ils 
propofoient,attendons-nous à 
trouver cette option; mais, 
à force d'attendre , profitant 
toujours des lumieres de ncs 
refpeétables.praticiens , nous 
feront vieux à. notre tour, 
Souvenons-nous alors, que les 
 Chymiftes détruifirent les opi- 
njons des Galeniftes , que les 
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Méchaniciens ont détruit cel- 
les des Chymiftes ; quetoutes 
ces révolutions font furve- 
nues , étant d’abord propo- 
fées par les jeunes médecins, 
& vivement combattues par 
les vieux. La méthode du 
pouls , qui rappelle la mé- 
thode d’'Hippocrate , aura 
peut-être fontour. Quoi qu'il 
en puifle arriver, je me pro- 
pofe de faire la médecine, 
fuivant les indications tirées 
du pouls. Lorfque le pouls 
ne me fournira point d'indi- 
cations , je ferai comme je 
vois qu'on fait dans tous les 
autres fyftêmes ; j'aurai re- 
cours aux remedes fpécifi- 
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ques, à l’empyrifme, autâton- 
nement. Je penfe qu’il feroit 
poflible de prouver , qu'à 
tout prendre , la méthode 
du pouls eft plus féconde , & 
d’un ufage plus étendu que 
toutes les autres. Je voudrois 
bien que l’auteur des Recher- 
ches eût entrepris cette forte 
de parallele. J’aurai quelque 
jour l'honneur de faire part 
au Public de mes propres ob- 
fervations fur cette matiere. 
Ici je me borne à la traduc- 
tion de louvrage de M. Cox, 
_ fur lequel j'ai fait quelques 
. remarques. Paflons aux divi- 
fions de cet ouvrage, . 
M. Cox le divife en quatre 
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chapitres. Le premier, con- 
tient les regles du prognof- 
tic.pat le pouls ,- propofées 
par Solano', fuivant le rap- 
port de Mrhell ; le fecond, 
_lhiftoire des prédiétions fai- 
tes:par Solano,, & quelques 
autres médecins. Le troifieme 
contient les: obfervations de 
M. Cox; & le quatrieme, les 
remarques. qu'il. fait fur. fes 
propres obfervations. 

Vous. voyez, Monfieur, 
qu'il fufifoit de traduire en 
notre langue. les deux der- 
niers-chapitres de: M.-Cox,, 
comme,je. l'ai. fait, d'autant. 
plus que. les deux, premiers 
ne-contiennent, que. ce que 

l'on 


La 
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lontrouve dans la traduétion 
françoife de Mihell. Je crois 
cependant qu'il convient de 
donner ici une legere idée 
de ces deux premiers chapi- 
tres de M. Cox , fur ce qui 
regarde la diarrhée, en fa- 
veur de ceux qui n’auroient 
point les of/ervarions,. we de 
Nihell, : 

Premier Chapitre de M. 
Cox , Extrait de ouvrage de 
_ Nrhell, « Le pouls iñtermit- 
“tent eft un figne certain 
»# d'une diarrhée critique fu- 
» ture ; & ne devient un figne 
» mortel, que par le défaut 
. » de fôfces ; nécéflairé à l’ac- 


» compliflement de la crife.…. 
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» Cette propofition trop gé- 


» nérale, fera renfermée dans 
» fes juftes. bornes , fuivant 
» la remarque de Mrhell. 

» La longueur du temps 
» qui s'écoule dans l’intermif- 
» fion , marque la quantité 
» de matiere qui doit s’éva- 
» cuer. Lorfque l’intermiflion 
» ne dure que l’efpace d’une 


» diaftole , cela annonce une 


» petite évacuation ; au. COn- 
» traire , fi l’intermittenceeft 
» plus longue , il y aura une 
» évacuation plus abondan- 
» 16... JVihell obferve 
» qu'il faut que So/ano aiten- 
» tendu, par l’efpace d’une 
» diaftole , l'intervalle qui fe 


| 


Pa 
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» trouve entre les pulfations 
» régulieres dans chaque ma- 
» lade en particulier. 
» La tenfion de lartere, 
» jointe à l'intermiflion du 
5 pouls, eft un figne certain 
» du vomiflement critique ; 
» compliqué avec la diar- 
» rhée...... Solano n’a ja- 
5 mais obfervé une fimple 
» crie par le vomiflement , 
» fans une diarrhée... La 
» mollefle de l’artere, jointe à 
» l'intermifiion, eft un figne 
» certain d’une crife par les 
» urines, compliquée avec la 
» diarrhée. ... Solano n’a ja- 
» mais obfervé de crife fim- 
_» ple par les urines , fans la 
di 
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” complication avec: la diar= 
» rhée; 

») II en eft, rs Sala 
#” 20 , du SET de: la: 
» diarrhée par le ‘pouls in. 
» termittent , comme de ce 
» lui du faignement de nez, 
» par le pouls ebondiffanr ou: 
» redoublé, c’eft-à-dire ques, 
» lorfque le pouls intermit-- 
» tent paroiît à Chaque tren-. 
# tiemepulfation:, la diarrhée: 
» furvient communément qua-- 


» tre Jours après, un peu plue- 


» tôt où plus: tard ;: lorfque: 
> l’intermittence revient à 
» chaque feizieme pulfationr:, 
»: fa diarrhée arrive dansitrois: 
» Jours; dans deux: jours, ou: 
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wdeux-jours & demi, fi line 
» térmittence paroit à: cha 
» que huitieme pulfation. En-- 
» fin. fi l’intermittence re- 
» paroît très - fréquemment ; 
» il faut attendre la diarrhée: 
» dans les vingt-quatre heu 
» res. La nature s’écarte pour: 
# tant quelquefois de la régus- 
s:larité de cette marche : 

ot» Nihell s'étant convaincu: 
» par lui-même: de la vériré: 
w.des obfervationsideSo/ano;, 
s“emd fait adfi de rrès-fin- 
auguliéres. vil aicruw devoir: 
» engager tous: les. médecins: 
nià  perfeétionner: un fujet: 
»auff'importänt:,. 8e. res. 
marqué que Solar avoit 
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» un peu trop générahfé fes 
» regles du prognoftic , &c. 

Second Chapitre de M. 
Cox , Extrait de l’ouvrage 
de Nrhell, « I. OBSERv. Un 
» gentilhommeayantle pouls 
» irrégulier , inégal, & inter- 
» mittent , So/azo annonça, 
» pour le lendemain , une cri- 
» fe orageufe, qui feroit fui 
# vie de quelques évacuations; 
» tout Cela ne manqua pas 
» d’arriver. Î[. OBsERv. Un 
» Religieux de l’ordre -de 
» S. François , ayant le pouls 
» intermittent & inégal dans 
» le redoublement d’une fié- 
»vre , Solano:dit tout-à-coup: 
» Le malade n’a befoin d’au- 
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» cun remede ; car, aprés 
» minuit , la fiévre fe ter- 
» minera par une abondante 
» diarrhée ; ce qui arriva. 
# III, OgsEerv. Un malade 
» qui avoit la fiévre , avec 
» beaucoup d'inquiétude , 
_» ayant le pouls intermittent 
» à chaque feconde & troi- 
» fieme pulfation , So/ano dit 
» que le malade fentiroit 
» bientôt une très - violente 
» commotion dans le ventre ; 
» deux heures après, le ma- 
» lade fentit des tranchées., 
» fuivies d’une évacuation. 
» IV. OBsrRv. Une femme 
* » vieille , cacheétique, & 
» ayant des obftruétions , 
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»-étant tombée dans une fié- 
w vre maligne , regardée 
»* comme mortelle | Solano 
» fondé fur le pouls intermit- 
“tent , prognritica que la 
sx malade auroit, la nuit fui- 
» vante, deuxoutrois copieu- 
» fes felles ; ce qui arriva en 
» effet. V. OBsErv. Un ma- 
» lade ; attaqué d’une fiévre 
» ardeñte , eut le neuvieme 
» jour , après l'ufage des 
» remedes convenables , une 
» intérmihon réguliere dans. 
»x le pouls, qui, deux jours 
+ après, fut fuivie de la diar- 
» rhée ; laquelle foulagea le 
malade. VI, OBserv. Une 
» Dame ; âgée de 7o ans. 

# attaquée 


ÿ 
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» attaquée d’une fiévre con- 
» tinue double-tierce, tomba 
« dans ‘la léthargie , avec le 
»# pouls intermittent, foible & 
» petit, qui fut fuivi de la 
» diarrhée quele médecin crut 
» ètre fymptomatique ; ce 
» dont Mrhell paroït douter , 
» avec quelque raifon. VII. 
» OBSER V. Une femme, âgée 
» de 66 ans , attaquée d’une 
» fiévre double-tierce, avoit 
» le pouls intermittent, à la 
» feptieme & huitieme pul- 
» fation ; le médecin , fui- 
» vant les regles de So/ano, 
» S’attendoit à la diarrhée 
‘» qui ne furvint point, par- 
» ce que la malade ufoit de 
e 
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»remedes aftringens, & no« 
» tamment de quelques pré- 
» parations de coing ; ces re 
#» medes furént interdits, le 
» pouls reparut intermittent ; 
» & la diarrhée furvint:ai- 
»-dée , il eft vrai, avec une 
» décoétion de tamarins. : 

» Toutes ces obfervations 
» appartiennent à So/ano ,ou 
» à des médecins Efpagnols 
» qui les ont faites, en fui- 
» vant fes principes. Voici 
» quelques-unes de celles que 
« Nihell a faites, ou qui lui 
# ontété communiquées. VIT. 
» OBSERV. Un homme, d’un 
» tempérament robufte , eut 
» un point de côté, avec la 
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» fiévte & lé pouls dur, les 
» premiers jours de la mala- 
wdié ;° le dixieme jour , le 
» pouls devirit petit; inégal, 
# intermittent, prefque à cha- 
# qué ‘pulfation. Ces inter- 
» malade eut une legere diar- 
» rhée , des tranchées, des 
» borborygmes ; mais il mou- 
# rut , & le cadavre étant ou- 
“+ vert, on trouva la plevre 
_» épaiflie & adhérente au 
# poumon : il y avoit du pus 
» dans le péricarde ; le cœur 
» Éétoit fpongieux. & couvert 
» de pus ; & du côté droit 
» de la poitrine , il y avoit 
# un abfcèsidans les mufcles 

ey 
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» intercoftaux, IX. OBSERY, 
» Un garçon, âgé de onze 
# ans, tomba dans la fiévre 
» (quarte, ) après avoir man- 
» gé des fruits avec excès ; le 
» lendemain , le pouls fut in- 
» termittent, & le mêmejour, 
» il y.eut quatre évacuations; 
# lintermiffionfe foutint pene 
» dant quelques jours , & fut 
» toujours fuivie de la diar- 
» rhée.. X., OBsERv., Une 
» femme ayant une fiévre 
» aigue avec le pouls inter- 
» mittent , on. fufpendit la 
» faignée', dans l'attente de La 
» diarrhée , à la place de la- 
» quelle les regles furvin. 
» rent ; deux jours après l’ap- 
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»parition des regles , le 
» pouls étant toujours inter- 
» mittent, il y eut fix ou fept 
» évacuations. XI. OBSERv. 
_» Chriflophe Solano , fils de 
» Francois Solano , auteur des 
» nouvelles remarques fur le 
» pouls ,énvoya à Mrhell une 
» obfervation femblable à Ia 
» précédente. XII. OBsERv. 
# Unhomme , âgé deGoans, 
» avoit la fiévre double-tier- 
» ce & le pouls intermittent, 
+ avec ceci de fingulier , que 
» cette intermittence n'ac- 
# compagna qu’un accès qui 
. » difparut par la diarrhée. 
Voilà, Monfieur , les ob- 
fervations que M. Cox a co- 
e 1} 


à 
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piées de Wrhell, & à quoi 

fe réduifent les deux prèmiers 

chapitres de l'Ouvrage de 
M. Cox. Si vous y joignez 
ce qu'il.dit lui-même fur le 
pouls intermittent , &'ce que 
j'ai ajoûté à fon Ouvrage , en 
rapportant quelques endroits 
des Recherches ; vous autez, 

à peu de. chofe près, tout 
ce qui a été écrit récemment 
fur cette efpece de pouls. Je 

fouhaite que cette petite col- 

leétion mérite votre atten- 

tion, & je vous fupplie, en 
Hifant mes Remarques , de 

vouloir bien confulter, à cha. 
que Remarque:, lendroit. de 
Pobfervation , auquel elle a 


} 


| 
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rapport. J'ai placé mes ren- 
vois dans le corps des obfer- 
vations , & mes remarques 
à la fin, pour en faciliter la 
“leéture. 


Je fuis, avec le plus parfait 
attachement , &c. &c. &c. 


A Paris ce premier Août 1769 


an af UE 4 Au + 
Â P " 4 
LA *. du Fe CAC mes 


ES 2 x RE 

HE nes | php 
bete E3 “ts He 
HSE BP = 


DES 
CHAPETRES 
ET ARTICLES. 


“Sa k, (One pu quel 
ques Obferva- 


nons fur le Pouls intermit- 


ent Pc .n :. PAS 
1 OBSERVATION. Bd 
IT. OBsERv. 7 
II, OBsERv. 1E 
IV. OBserv. 
Ouverture du corps de M. P. # 

Cr 26 
 V. OBsERv. / 29 
VI. OBsERv. | 37 


VIL OBsERv. 44 


lu. TT A B L É | 
| Obfervation communiquée Ps 
Re T/mer r | 
R emarque de M. Cor far POË, 
férsation précédente. À SL 
1. EXTRAIT des Recherches de 
M. de Bordeu , au ee dé 
Pouls inteflinal, &c. 1 ‘43 
Réflexions du Ti raduëteut fur 
La L'Obfervation de MICox. 


20 4 

Réflexions , Éc. fur la IT. Ot- 
femaron. S4 
Réflexions, Etc. ét la [IT Se 


fervation. 
Réflexions, &c. fr la 1. Ok. 
fervation. 


93 
Réflexions , &c. fur la 4 O$. 


fervation. PU TORE 


Réflexions, Éc. fur la Fr. I. OEe 
fervation. 110 
Réflexions, &c. furla VII. Ok. 
on 11$ 
CHap. IE, Contenant quelques 


DES CHAP. ET ART, Lx 
Remarques [ur les Obferva- 
tions précédentes, 134 

JT EXTRAIT des Recherches 

_ de M. de Bordeu , au fuget 

… du Pouls inteflinal , &c, 183 

Réflexions du Traduëleur fur 
de Chapitre précédent de 
ME Geox. à - : 2105 


Fin de la Table, 


ERRATA. 


P Age 89. ligne 14. tems & de la crife, 
lifez tems de la erife. 

Pag. 102. lig. 9. toujours la caufe , lifez 
toujours l'effet. 

Pag. 131. lig. 4 fi le pouls, Z/ez fi alors 
le pouls. 

Pag. 149. ôtez les guillemets des lignes 4, 


Vo 17 

Pag. 193. lig. 7. rapporté , lifez qu’on in: 
dique ici. 

Pag. 196. lig. derniere , 1°, lifez 109, 

Pas 199. Fe 8.29, lifez ET à 

Pag. 222. lig. 2. des femblables, Zifez de 
femblables. 

Pag. 231. lig. 12. ces obfervations , Lifez 
{es obfervations. 


NOU- 


NOUVELLES 
OBSERVATIONS 


S UR 
LE POULS INTERMITTENT. 
oo fees fofo af fs oo fe geo af fee af fee fo ao of afp fo a 
CHAPITRE PREMIER (*). 


Contenant quelques Obfervations fur 
le Pouls intermitrent , que J'ai ren- 
contrées dans ma pratique ; & de 
plus , un cas remarquable qui m'a 
été communique par un de mes amis, 
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aa U mois de Septembre 
| 1743 , Je fus mande sous 
2] aller à un village prés 


de Londres , voir un fermier âgé 
L 


| (*) Ce chapitre eft le troifieme de 
M. Cox ; on verra dans la préface pour- 
quoi il eft ici le premier, 
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d'environ vingt-cinq ans ; il étoit 
malade depuis quelque temps, 
Etant tombé dans la Tamife, il fut 
faifi le jour après, d’un friflon fui- 
vi d’une fiévre confidérable , ac- 
compagnée de fueurs irrégulie= 
res , & d’autres accidens qui cef- 
foient & reparoifloient de temps 
en témps. La maladie étoit d’au- 
tant plus grave , qu’elle avoit été 
traitée pendant trois ou quatre 
jours, avec des remedes chauds 
placés dans les intervalles dés 
redoublemens ; on avoit donné 
le quinquina , fans avoir fait pré- 
céder aucune évacuation : lesre- 
doublemens ou les friffons ne pa= 
rurent plus ; la fiévre fut conti-, 
nuë ; le malade tomba dans une 
efpece de ftupeur , de laquelle il 
fortoit de temps en temps pour 
tomber dans Le délire (a). Teb 
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étoit l’état du malade la premiere 
fois que je le vis; la langue fort 
blanche , l’altération confidéra- 
ble , Purine fort rouge, le pouls 
plein & lourd, irrésuliérement 
intermittent : il manquoit trois 
pulfations fur feize ; ce que je 
vérifiai pendant l’efpace d’envi- 
ron demi-heure, Je m'informai 
de l’état des entrailles ; on me 
dit que le malade avoit été conf- 
tipé pendant l’ufage du quinqui- 
na; je découvris,en le tâtant, une 
_ tenfion du ventre : le malade me 
dit fentir un peu de colique. En- 
couragé par ce figne , & me rap- 
pellant les régles propofées par 
“Nihell , que je venois de lire, j’o- 
fai prédire aux afiftans qu'il y 
auroit dans quelques heures des 
“évacuations du ventre ; & de 
A i 
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peur qu’on n’interrompit ces éva- 
çuations , ou qu'on ne les attri- 
buât aux remedes que le mala- 
de pourroit prendre , je défendis 
l’ufage de tout remede, jufqu’à 
trois ou quatre heures du lende- 
main (il étoit alors neuf heures 
du foir ; ) mais pour feconder Ja 
nature dans fon opération, je pref= 
crivis la boiffon d’une eau d'orge 
ou de gruau, J’arrivai chez mon 
malade le lendemain matin, à neuf 
heures; j’appris avec plaifir, qu’il 
y avoit eu une évacuation trois 
heures après ma vifite de la veil- 
le , & trois autres évacuations 
deux heures après la premiere; 
ce qui avoit été fuivi d'environ 
quatre heures de fommeil. Le 
pouls n’étoit plus intermittent , 
& tous Les autres accidens étoient 
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fort diminués. Si j’avois voulu , 
par curiofité, livrer la nature à 
elle-même, 1l y a apparence que 
lintermiffion auroit reparu de 
nouveau , lorfque le dévoiement 
{e feroit décidé ; mais confidé- 
rant que le malade étoit un jeune 
homme, fort,pléthorique,& qu’on 
n’avoit pas eu recours à des éva- 
cuations dans le traitement , & 
- de plus,que la nature n’avoit pas 
êté fecondée dans fes opérations ; 
que même elle avoit été déran- 
. gée parunufage déplacé du quin- 
quina , je jugeai qu’il n’étoit pas 
prudent de s’en rapporter à la 
nature feule, & de s’en tenir à 
Pefpoir d'une crife réitérée & 
faite par parties, qui auroit pu 
*allonger la maladie (4). C’eft 
pourquoi je procédai, comme fi 
À ü} 
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je n’avois point en les connoif. 
fances que javois fur le pouls 
intermittent ; je fis tirer dix on- 
ces de fang Le). Jordonnai quel: 
ques boiflons purgatives ; ces 
boiflons furent continuées pen- 
dant quelques jours ,.& le ma- 
lade fe rétablit, fans qu'il parût 
aucune nouvelle intermittence 
dans le pouls , ni aucun nouveau 
friflon , ni par conféquent aucune 
sébéme d’avoir recours au sa 
quina, | 
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IL OBSERVATION. 


U: homme âgé de cinquante 
ans , de petite taille, mais ro- 


bufte, & d’un tempérament fan- 


guin, fut pris, au mois d’Août 
1744, d'une fiévre aiguë, pendant 
laquelle il fut faigné trois fois, 
& prit des remedes & des boif- 
fons : laxatives. Le principal 
fymptome étoit un abhbatement 
confidérable , avec un peu de fié- 


vre qui duroit depuis quelque 


temps. Ayant vu ce malade fur 


les huit heures du foir , jetrou- 


vai le pouls intermittent , tantôt 

de fix en fix , tantôt de vingt 

en vingt pulfations. Je n’avois 

pas trouvé cette intermittence 

pendant le commencement de 
À iv 
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la maladie. L’apothicaire du ma- 
lade dit aufi n’en avoir point 
trouvé. Il y a tonte apparence 
qu’elle fe montroit pour la pre- 
miere fois , lorfque je l’apper- 
çus (4). Jordonnai un gros de 
rhubarbe en poudre, qui fut pris 
tout de fuite dans une boiflon 
convenable, Je recommandai à 
lPapothicaire d'envoyer le lende- 
main matin un garçon chez le 
malade , afin de voir fi fon pouls 
étoit intermittent encore. Je vis 
moi-même le malade le lende- 
main à neuf heures ; le garçon 
apothicaire m’avoit rapporté qu’à 
fix heures du matin les intermit- 
tences paroifloient de trois en 
trois & de huit en huit pulfa- 
tions : il n’y avoit point eu d’é- 
vacuation avant fixheures ; mais 
depuis fix jufqu'à neuf, il y en 
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eut trois. Je trouvai alors le pouls 
régulier & fans aucune intermif- 
fon; je perfftai dans l’ufage des 
purgatifs légers, & combinésavec 
des cordiaux fort tempérés , ce 
_ que je crus néceffaire, puifque la 
maladie fembloit en train de fe 
terminer pat des évacuations (e). 

J'ordonnai un régime conve- 
nable , avec une diéte légere ; le 
malade fe rétablit bientôt, & le 
pouls ne fut plus intermittent, 
Il furvint à la fin de cette mala- 
die un accident remarquable. Je 
prefcrivis un foir un purgatif de 
féné , tamarins & manne. Le ma- 
lade prit cette médecme, & je 
le trouvai , fix heures après, dans 
une fueur abondante , qui avoit 
commencé une heure après la 
médecine. Le malade ne fut point 
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purgé du ventre, cependant il 
étoit fort aifé à émouvoir avant 
la fueur. Il refte à fçavoir fi la 
fueur avoit été occafionnée par la 
médecine qui entra dans le fang , 
au lieu de produire fon effet na- 
turel fur les entrailles , ou bien 
fi c’étoit une fueur critique , 
qu'il fut fort heureux que le pur- 
gatif n'interrompit point. C'eft 
un cas extraordinaire, que je ne 
prétends point déterminer n1ex- 


phiquer (f). 
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TIL OBSERVATION. | 


Ur: fille âgée de quarante 
ans, fort grande, & d’un tem- 
pérament fanguin , fut faife 
d’un friflon fuivi de beaucoup 
de chaleur, avec des douleurs 
confidérables dans le dos & les 
lombes , & des envies de vomir; 
elle fut malade pendant une fe- 
maine, avant que je la vifle. La 
langue étoit blänche, & l’uriné 
_ d’un noir tirant fur le café, pa- 
reille à celle de quelques coli- 
ques néphrétiques. Le pouls étoit 
fort ferré , fréquemment & irré- 
ouliérement intermittent. On 
avoit employé, avant ma vifite, 
des cordiaux & des remedes 
. chauds, rejettant toute idée de 
faignée & de purgation fur ce 


gets 
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que la malade étoit hiftérique ; 
& que la maladie étoit une fié« 
vre nerveufe (g). Je fis faire 
une faignée de dix onces , fans 
m'épouvanter de lintermittence 
& du ferrement du pouls, que 


je crus être l’effet de la pléthore 


& de la quantité d’humeurs con- 
tenues dans les premieres voies. 
Le fang fut d’abord coagulé ; 
je changeai le régime , & j'or- 
donnai des boiffons laxatives, Le 
Jendemain, ces boiffons n'ayant 
eu aucun effet, & l’internufion 
du pouls durant toujours ; j'or- 
donnai un purgatif avec le féné 
& la manne. Je trouvaile foir, 
que le purgatif avoit, contre mon 
attente, procuré vingt évacua- 
tions ; & cependant la malade 
difoit fe trouver mieux, & l’in- 
termittence du pouls avoit dif 
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paru. Le purgatif ayant produit 
un effet aufli confidérable , je crus 
devoir ordonner un calmant (4). 
Le jour fuivant , il n’y avoit point 
eu d'évacuation , & le pouls 
étoit redevenu intermittent ; Je 
prefcrivis pour le foir de cejour, 
vingt-cinq grains de rhubarbe en 
poudre ; ce purgatif procura dans 
- la nuit quatre évacuations , & 
lintermiffion du pouls n’exiftoit 
plus le lendemain. Mais le jour 
fuivant, il y eut une douleur con- 
fidérable dans l’eflomac , & le 
pouls étoit irréguliérement inter- 
muttent, Je fis prendre l’ipéca- 
cuanha (:), & j’ordonnai qu’on 
prit de la rhubarbe de deux foirs 
l’un; le vomiflement fut confi- 
edérable, & la rhubarbe tint le 
ventre libre, L'intermittence du 
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pouls ne parut plus ; la malade 
fe rétablit parfaitement en peu 
de jours (#7). 


IV. OBSERVATION. (*) 


M PAGE , âgé d'environ 
foixante - quatre ans, & natu- 
rellement fort PT , fut at- 
taqué au mois de Février 17$2, 
d'un rhumatifme au genou & 
dans d’autres parties, pour le- 
quel il fut faigné deux fois, & 
prit quelques purgatifs mercu- 
riaux , après quoi il fe trouva 
mieux. Vers le mois d’Avril fui- 
vant, le maïade devint fujet à 


HPe) MM. Macaulay, Hunter & Tor, 


médecins , ont fuivi, ce malade avec 


M, Cox , depuis le 20 Avril 1752. 
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des foiblefles & des évanouiffe- 
mens , avec des fueurs fréquen- 

tes &irrégulieres, & de plus, à 
une efpece d’étouffement ; ces 
accidens durerent jufqu’au 20 du 
mois. Il fut alors pris d’un rhu- 
me, & la maladie devint plus 
confidérable. Le 22, on lui tira 
dix onces de fang du bras, ce 
qui dégagea la refpiration. Le 
23, fur le midi, je trouvai le 
pouls fort irrégulier , fort inter- 
tompu, avec des intermittences 
qui arrivoient la plüpart vers la 
troifieme ou quatriemce  pulfa- 
tion ; elles ne pañloient prefque 
jamais à la huitieme. Elles étoient 
irréoulieres | & plus ou moins 
longues ; tantôt les pulfations 
nanquoient entiérement, tantôt 
elles n'étoient que moins fortes 
que les précédentes, Il y avoit 
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quelquefois un tremblement mar- 
qué dans l’artere , quelquefois 
elle étoit ondulente ; tantôt les 
pulfations étoient bien diftinétes 
& pleines, toujours difficiles ou 
laborieufes (2). Il y avoit tou- 
jours de la fueur avec beaucoup 
de foibleffe ; le malade avoit pris 
le matin de ce jour-là une méde- 
cine qui avoit eu peu d’effet juf- 
qu'au moment où je le vis. On 
lui avoit confeillé de prendre 
quelques gouttes volatiles , à 
fa volonté, & fuivant fa foiblef- 
fe. La nuit fuivante fut fort 
agitée. 

Le24, nous trouvâmes que le 
pouls & les autres fymptomes 


étoient à-peu-près dans le même 


état. La médecine prife la veille 
avoit très-peu opéré; nous pref- 
crivimes les pilules purgatives, 

notées 
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notées ci-deffous (*}. Nous or- 
donnâmes auffi la potion calman- 
te qu fuit (**),, pour en pren- 
dre , en cas que les pilules pro- 
duififfent un effet trop confidéra- 
ble , ou que le malade fe trou- 
vât foible, 

Le 25, les pilules prefcrites 
la veille , n’avoient été prifes 
que vers les quatre heures après- 
midi, & elles n’avoient commen- 
cé à purger que vers les dix heu- 
res ; depuis ce temps-là, 1l y 
avoit eu quatre évacuations dans 


F 


(*) 1. Pilular. ex colocinth. cum aloë 
drag. femi. mercur. dulc. fublim. gr. viginti. 
mifce , fiant pilulæ quinque quamprimume 
fumende. 

CT) mg. Agu. fontan. unc. un. & fem. 
«aucis mo/chat. drag. tres Syrup. eroc. 
© drag, un tint, thebaice gutt. vigint. M. , 

B 
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Pefpace de deux heures ; le ma= 
lade avoit été tranquille, &c il 
avoit bien dormi, fans avoir re- 
cours au calmant. Nous ne pu- 
mes découvrir dans quel état 
avoit été le pouls depuis les éva- 
cuations. Le matin de ce jour- 
là ,le malade s’étoitlevé, & s’é- 
toit même trouvé en état de for- 
tir ; mais 1l fut obligé de ren- 
trer bientôt, à caufe de fa foi- 
blefle ; & croyant que la potion 
calmante que nous avions or- 
donnée étoit un cordial, il em 
prit les deux tiers, Nous trou- 
vâmes les mêmes accidens que 
la veille, & de plus, une rou- 
geur confidérable & beaucoup de 
chaleur à la joue , au bras & à 
la jambe du côtégäuche. Le pouls. 
étoit le même de deux côtés, 
plein , difficile. Il y avoit des 
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palpitations de cœur, dont nous 
n'avions pas eu connoiffance à 
nos vifites précédentes , & que je 
_n’ai point examiné d’aflez près 
pour fçavoir fi elles accompa- 
gnent toujours l’intermittence du 
pouls. Croyant que Îles fymp- 
tomes atuels dépendoient de la 
pléthore &c de l’engorgement dés 
vaifleaux , aufl-bien que de la 
plénitude des premieres voies , 
nous ordonnâmes qu'on tirât 
neuf onces de fang du bras, d’au- 
tant plus que nous avions réfolw 
de placer l’émétique. Le pouls 
étoit plus libre pendant la fai- 
 gnée ; mais le malade s’affoiblit 
à la feptieme once de fang (7) 3 
ce qui nous détermina à faire 
finir la faignée ; le malade reprit 
fes forces & nous lui fimes pren 
| Bi; 
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dre l’émétique fuivant (*). Cet 
émétique agit modérément. À 
fept heures du foi, les inter- 
mittences du pouls étoient fort 
fréquentes ; la chaleur, la rou- 
geur & les foibleffes avoient re- 
paru à plufieurs reprifes. Nous 
ordonnâmes la potion fuivante 
(**). Nous ordonnâmes auf 
qu’on appliquât les véficatoires ; 
fuppofé que le malade fe trou- 
vât plus foible & plus inquiet 
dans la nuit, & que les palpita- 


(X) 8, Win. ipecacuanhe unc. un. & 
fem. oxymel. [cill, drag. tres. m. f. por, cum 
regimine quamprimüm fumenda. 

(°*) R. Pulv. Rheï drag. fem. (al. abfint 
gr. quinque. aqu. pur. unc. un. & fem. nucis 
mofchat. dragitres. S'yrup. cariophill. drags 
un, m.f. hauflus horâ fomni fumenduss 
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tions revinflent ; cela marriva 
point. 

Le 25 , le malade étoit fort 
gai; il n’avoit point d’intermit- 
tences dans le pouls: il avoit pris, 
à huit heures du foir, la veille, 
la potion avec Ia rhubarbe ; & 
fur les neuf heures, il y avoit 
eu une évacuation qui étoit proba- 
blement naturelle: car la potion 
n'avoit pas encore pu produire 
fon effet. Il y avoit eu entre 
neuf & onze heures trois ou 
quatre évacuations , après quoi 
le malade dormit tranquillement 
pendant deux heures , &c il éva- 
cua encore trois ou quatre fois 
avant les fept heures du matin, 
dormant entre les évacuations, 
Nous décidimes qu’il prendroit 
demi-gros de rhubarbe le lende- 
main matin, 
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Le:27 à midi, le pouls étoit 
libre & fans intermittences ; 1l 
y avoit eu la nuit précédente du 
repos & de la fueur (2) : nous 
prefcrivimes la poudre de rhu- 
barbe pour les deux outrois jours 
fuivans ; lintermittence du pouls 
reparut fouvent pendant la fe- 
maine , & cette intermittence 
précédoit toujours les évacua- 
tions. 

Le 2 de Mai, fur le midi , nous 
trouvâmes le pouls encore un peu 
intermittent. ; nous ordonnâmes 
pour le lendemain matin , l’émé- 
tique qui fit vomir quatre fois, 
& qui:procura plus de vingt éva- 
cuations , ce dont on ne peut 
pas déterminer la caufe (o). Le 
jour de l’émétique , le malade 
fut très-foible : 1l fut tranquille la 
nuit fuivante, 
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Le 4 Mai, il n’y avoit point 
d'intermittence dans le pouls ; 
mais elle reparut par intervalles 
les jours fuivans, fans cependant 
être auf fréquente qu'à l’ordi- 
naire ; le pouls fut aufñ plus fort 
qu'il ne lavoit été : le malade 
fe plaignit d’avoir des aigreurs ; 
ce qui nous détermina à ordon- 
ner pour le lendemain la mix- 
ture abforbante qui fuit (*). Nous 
ordonnâmes aufli une prife de 
rhubarbe , pour prendre le ma- 
tin pendant quelques jours , ce 
qui diffipa les aigreurs ; il y eût 
des évacuations modérées , & le . 
pouls fut rarement intermittent, 


() rè. Aqu. pur. unc. quetuordec, nucis: 
*-mofthat. unc. duas ,.teft. oftreor. pp: unc. 
un, facchar. alb. Fu tres! cs hs socle 
quinq'ter un die? V1 ik 10 DEEP 


uted 
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Nous eumes recours pour fortifier 
l'eflomac & remettre les forces, 
à l’éleûtuaire fuivant (* }, dont 
le malade ufa pendant quelques 
jours , & il fe rétablit très-bien. 

Nous eumes foin,pendant tout 
le traitement, de faire vivre le 
malade d’alimens de facile digef- 
tion , & nous l’exhortämes à être 
fort modéré fur la quantité (**)}. 
Il étoit enfort bon état au mois 


(*) ©. Conf. rof. rubr. cort. peruv. pulv. 
aa unc. fem. fyrup. carioph. q. {. £. ele&. 
cujus bis in die fumat q. n. m. fuperbibendo 
mixt, abforb. prefcr. cochl. quinque. 


("*) M. Cox annonce ici que les obfer- 
vations qu'il vient de détailler étoient fai- 
tesenr1752, & qu'iln’y a fait que quel- 
ques .changemens fur la diction , en les 
donnant au public, comme il avoit ré- 
folu de le faire dès cetemps-là, Il a ajoûté 
quelque çhofe à la IV Obfervation. 

de 
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de Mai 1752; mais cet état ne 

/ düra pas long-temps. Il fut affez 
bien pendant tout l'été, linter- 
mittence du pouls reparut fré- 
quemment ; & je tiens du mas 
lâde, que cétte mtermittence fut 
moins fréquente pendant que le 
ventre fut libre. Cependant cette 
intermittence devint habituelle, 

& fut jointe à d’autres accidens 
jufqu’à la mort. Le malade avoit 
accoutumé, pendant les dernieres 
années de fa vie,de manger beau- 
| coup de viande, & autant le foir 
que le matin, Il buvoit auffi des 
liqueurs fpiritueufes : un matin de 
l'été de l’année 1756, il fut pris 
d'une vive douleur à l’eftomac ; 
accident auquel il étoit fujet: 1 
|» mangea, & but un verre de li 
queur , fuivant fa coutume en 
pareil ças ; ce qu'il réitéra , ne 


G 


26 Nouv. OBSERVATIONS 

pouvant pas avoir derepos. S'ée 
tant remis dans fon lit, il fut 
pris d’une efpece de convulfion, 
du tranfport, & il mourut (p }). 
Voici lPouverture du corps faite 
en préfence de MM, Aurnrer , 
Macaulay , & moi. M. Hunter me 
Pa envoyée telle qu’elle eft. 


Ouverture du corps de 


ME Pic 


L'OUVERTURE fut faite trois 
ou quatre jours après la mott; 
de forte que le corps étoit ft 
pourri, que toute la furface en 
étoit verdâtre; le col étoit fort 
ingorgé , noirâtre , & emphifé- 
mateux (9). Tout le corps , & 
fur- toit le bas-ventre, étoit fort. 
gras. La véfcule du fiel conte- 
poit deux pierres de la groffeur 
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d’une noix mufcade chacune, 
8 beaucoup d’antres plus peti- 
tes. Le poumon étoit fort adhé 


rent du côté droit , le cœur fort 


_ étendu & mollaffe ; il y avoit 


très-peu d’eau dans le péricarde 
qui n’étoit pourtant point adhé- 
rent au cœur. Le cœur étoit fi 
mollaffe , fi putréfié, qu’on pou- 
voit l’écrafer dans la main, com- 
me la rate; 1l contenoit peu de 
fang , 8 fes valvules étoient 
dans l’état naturel. Il n’y avoit 
point de fang caillé, ni de con- 


: PIFRRRE Are, os. 
créons polypeufes dans lPaor 


te, ni dans l’artere pulmonaire. 
L’aorte étoit finguliérement vui- 
de jufqu’aux extrémités des ilia- 
ques. On ne la pourfuivit pas 
plus loin (r). Toutes les parties 
étoient fi attendries par la pour. 
*iture, qu'on pouvoit aifément 


C 1 
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les déchirer. avec. les doigts, 
Tous les vifceres étoient pat 
femés,& contenoient,même dans 
leur intérieur, des taches livides 
&t blanches, Il y avoit des ta. 
ches blanches , qui s’étendoient 
jufqu'à la furface intérieure des 
arteres qui paroiffoient fquirrheu- 
fes ; les taches livides fe plon- 
geoient dans l’intérieur des par= 
ties. Elles étoient féches, caffan- 
tes, & reflembloient à la mors 
tification. Les parois de l’aorte 
elle-même ont paru en général 
avoir perdu une grande | partie 
de leur élafticité (s). 


as 
& 
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V. OBSERVATION. 


ere à Kenfington ; le 15 
Novembre 1756, voir une de- 
moifelle qui avoit depuis fix ou 
fept jours la fiévre (4), à la fuite 
d’une fatigue confidérable, La 
malade étoit habituellement fort 
conftipée ; elle me dit que fa 
maladie avoit commencé par un 
friflon fuivi de chaleur & de 
beaucoup de douleur à latête, 
avec une altération confidérable, 
On avoit faignée deux fois ; on 
hui avoit appliqué un véficatoire 
entre les deux épaules , & fait 
prendre quelques purgatifs. Je 
la trouvai fort oppreflée , fort 
* altérée, avec la langue blanche, 
pâteufe & amere. Le pouls étoit 
Cu] 


3o Nouv. OBSERVATIONS 

fréquent, mais ferré , & irrégu- 
liérement intermittent , tantôt 
de trois emtrois , tantôt de vingt 
en vingt pulfations , ce qui dura 
pendant lefpace demi-heure, 
que je fus auprès d’elle. La nuit 
avant ma vifite, ainfi que les 
précédentes, elle avoit évacué 
quatre ou cinq fois , mais avec 
peine , & comme fi elle étoit 
toujours conftipée, Comme elle 
étoit habituellement foible, & 
fuette , lorfque la forbleffe aug 
mentoit à des mouvemens dé 
nerfs , je n’ofai prefcrire aucun 
purgatif ; je crus auffi que Îles 
cordiaux m’étoient interdits ; je 
lui prefcrivis feulement pour ce 
foir:1à & pour le lendemain le 
bol fuivant (*), & un julep ab-, 


|. (*) Le bol étoit compofé avec la poue 
| 
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forbant. Le lendemain 16, &le 
fur lendemain 1%, les accidens 
étoient les mêmes ; la malade 
avoit évacué chaque nuit, envi- 
ron quatre fois | mais toujours 
avec beaucoup de difficulté (x) : 
le pouls étoit intermittent , com= 
me le jour de ma premiere vifi- 
te, & la malade avoit pris pen- 
dant ces deux jours-là quelques 
médicamens tempérans & car 
diaques, avec la confeétion d'hyas 
einthe & la poudre de contrayer- 
va. Le foir du 17, on vint me 
chercher à la hâte, je trouvait 
la malade fort agitée ; le pouls 
étoit foible & très-fréquemment 


dre de rhubarbe, torréfiée’, la mufcade, 
le corail rouge & du fyrop de pavot 
blanc. 

Civ 
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intermittent , la refpiration dif 
ficile ; & il y avoit des mouve- 
mens hiftériques. FPordonnai des 
remedes anti-fpafmodiques ,avec 
le caftor & les efprits volatils ; 
je fis appliquer un véficatoire à 
chaque jambe. La nuit fuivante 
& le jour d’après ( qui étoit le 
18 ) il y eut beaucoup d’agita- 
on & d’oppreffion ; le pouls 
fut fréquent , vif, ferré, & fou- 
vent intermittent. Il y eut dans 
la nuit du 17 au 18, cinq éva- 
cuations. Je réitérai les remedes 
anti-hiftériques, ‘ 

Le 19 , la fiévre étoit aug- 
mentée , ainf que la chaleur & 
a foif ; la langue étoit féche, 
rude & rembrunie ; Îe pouls 
étoit toujours vif, ferré &.in- 
termittent , comme ci-devant. 
Je jugeai que ces accidens étaient 
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effet des engorgemens, & que 
favois par conféquent eu tort 
d’avoir recours à des remedes 

_ chauds & flimulans, qui avoient 
fans doute augmenté la fiévre. 
J'aurois dû fuivre la nature, & 
prendre mes indications de [a 
préfence du pouls intermittent, 
c’eftä-dire , tâcher de faciliter 
les évacuations du ventre par 
des lavemens & des boiffons la- 
xatives; c’eft le parti que je pris : 
je confeillai donc des lavemens 
émolliens & des boiflons de la 
même efpece. ; 

Le 20 , la fiévre étoit moin 
dre , la langue étoit humide &c 
de meilleure couleur, la foif 
moindre que la veille. Ea nuit 
avoit été la meilleure qu’eût en 

? Ja malade , depuis le commence. 
ment de la maladie. Le lave- 
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ment procura une abondante éva- 
cuation, fuivie de quelques au- 
tres plus fondues ; le pouls tou- 
jours intermittent & ferré. Le 
22 , la nuit s’étoit pañlée fans 
fommeil, & il y avoit eu beau 
coup de fueur, qui, au lieu de 
foulager , avoit augmenté lagt- 
tation & la foibleffe ; cette fueur 
étoit plus fymptomatique, que 
critique : les évacuations étoient : 
toujours dans la même quantité, 
que pendant les jours précédens ; 
mais les matieres étoient liqui- 
des , & le pouls toujours inter- 
mittent, mais plus plein qu'il ne 
Pétoit précédemment (x). Je re- 
nonçai aux cordiaux ; je m'en 
tins à la poudre de rhubarbe & 
de mufcade, dont je fis prendre 
une petite quantité deux fois le 
jour , y joignant lufage des 
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émolliens. Dès-lors la maladie 
déclina , la fiévre fut moindre, 
les fueurs avec moins de cha- 
leur & d’agitation ; les évacua- 
tions toujours de la même efpe- 
ce, &T jamais plus de trois où 
de quatre dans Îles vingt-quatre 
heures. Quelques boutons qui 
avoient paru fur la peau en dif- 
férentes parties, vinrent à ma 
turation , & fe remplirent de 
pus. On s’en tint aux derniers 
remedes jufqu’au 27. Je réduifis 
l’ufage de la rhubarbe à une prife 
par Jour , qui procura trois bon- 
nes évacuations dans les vingt- 
quatre heures. Le pouls fut plus 
plein & moins intermittent : les 
régles parurent ce jour là (y), 
& elles continuerent avec mo- 
dération pendant trois jours : 


9: 


ce jour-là même, l’intermittence 
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ceffa entiérement & ne reparut 
plus, & les évacuations devin< 
rent peu-à-peu moins fréquentes, 
Je prefcrivis, pour remettre les 
forces , une décoétion de riz 
avec [a corne de cerf, avec le 
tiers de lait,& des alimens legers, 
au choix de Fa malade. La fe. 
maine fuivante, j’ajoütai au ré 
gime ordonné une lesere décoc- 
tion de quinquina ; dont la ma 
lade prenoit un verre deux fois 
par jour. Elle fe rétablit parfai- 
tement peu-à-peu, 
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Dame - 


VI OBSERVATION, 


JE vis, le 13 Mai 1757, un 
manœuvre qui étoit malade de- 
Puis environ huit jours. Je le 
trouvai fort agité , fort altéré, 
& fe plaignant d’une douleur fur 
l'épaule gauche , qui s’étendoit 
quelquefois à droïte, & faifoit 
même le tour du corps; le pouls 
fréquent, plein, fort tendu, in- 
termittent , de trois en trois & 
de vingt en vingt pulfations. La 
tenfion du pouls me fit juger que 
le malade avoit befoin d’être fai. 
gné ; mais il étoit f tard, que je 
donnai la préférence à une mé- 
decine compofée avec fix gros 
le manne , & demi-once d'huile 
d'amandes douces , de quatre en 
quatre heures , jufqu’au lende< 


= 
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main. Le lendemain premier Juin, 
le malade n'avoit pris qu’une 
prife de cette potion fur les onze 
heures du for. Il avoit été fort 
agité 5 1l avoit eu une oppreffion 
confidérable , jufqu’à trois heu- 
res du matin : alors il vomit, 
& il y’ eut deux évacuations- 
abondantes, auxquelles fuccéda 
un fommeil de trois heures; la 
douleur de l'épaule s’étendoit 
jufques fur le côté : le pouls 
étoit intermittent ,; mais plus 
plein , & fur-tout beaucoup 
moins tendu. Je m’apperçus que la 
tenfion du pouls que j’avois trou- 
vée à ma premiere vifite, étoit , 
ainfi que le dit So/ano, le figne du 
vomiffement : fi ce vomiflement 
étoit furvenu , immédiatement, 
après avoir pris la manne & 
Jhuile ; je l’aurois attribué à ce 
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remede , mais le vomifement 
n'arriva que quatre heures après ; 
de forte que c’étoit probable- 
ment un effort de la nature (?), 
Je crois qu'il n’eft pas pofhble 
de déterminer fi les évacuations 
étoient l'effet du remede , ou 
bien la fuite de la crife des en. + 
trailles ; ce que je ferois porté 
à croire , puifqu’une pareïlle dofe 
de manne Fe d'huile ne PAROI 
pas propre à produire une éva- 
cuation fi confidérable, Quoi 
qu'il en foit, j’efpérai que les 
évacuations continueroient par 
Pufage de la rhubarbe à petites 
dofes, & dont je prefcrivis huit 
#0 avec un peu de confeion 
cordiale , de fix en fix heures, 

> Le jour & la nuit fuivante, il y 
eut beaucoup d'inquiétude, 


Le 2 Juin, le pouls & Ia dou, 
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leur étoient dans le même état. 
[Il n’y avoit plus eu d'évacuation, 
depuis les trois heures du matin 
du jour précédent. J’ordonnai la 
boiflon fuivante (*). À fix heures 
du foir de ce même jour ( 2 Juin) 
il y avoit eu trois évacuations : 
je trouvai le pouls régulier, &je 
ne trouvai point d'intermittence 
fur cent vingt pulfations, Je tâtai 
encore foixante pulfations , & 
il n’y eut aucune intermittence, 
Je fis tâter le pouls.par un apo- 
thicaire qui compta foixante-dix 
pulfations , fans aucune inter- 
muttence. J’ordonnai une potion 
legerement cordiale & anti-fpaf- 


(*) 8 Pulver. Rhei [crupul. du. tartar. 
folubil. drag. un. aquæ pur. une. un. & fem. 
nauc.mofchat. drag. duas. Syrup cariophil. 
drag. un. f, haufl. quamprimäm fumendus. 


modique N 


| 
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modique , & l’ufage du petit lait 
fait avec le vin blanc, dans l’in- 
tention de procurer la tranfpira- 
tion, & de détruire des flatulen- 
ces & des douleurs du ventre, 
dont le malade fe plaignoit. 

Le 3 Jum , pappris de lapo- 
thicaire , que la veille , à dix 
heures du foir ,1l y avoit eu 
dans le pouls des intermittences 
de vingt en vingt, & de trente- 
fept en trente - fept pulfations. 
H n’y avoit point eu d’évacua- 
tion; mais le malade avoit fouf- 
fert de la colique ; & rendu 
beaucoup de vents. Il y a appa- 
rence que les remedes que j'a- 
vois ordonnés , fupprimerent les : 
évacuations (aa ). Le malade 
avoit peu fué , & n’ayoit point 
tepofé. Il n’y avoit plus d'in 
termittence dans le pouls : j’or- 


us D 
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donnai de nouveau une potion 
avec la rhubarbe &c des boiffons 
diaphorétiques. 

Le 4 Juin , le pouls n’étoit 
point intermittent. Il y avoit eu 
deux évacuations la veille ; à 
lentrée de la nuit, & enfuite le 
malade n’avoit n1 fué ni repo-. 
fé. Il fouffroit toujours de l’é- 
paule & du tour de la poitrine ÿ 
il avoit rendu des vents &c les. 
douleurs d’entrailles étoient di- 
minuées , 8&c 1l y avoit eu beau. 
coup d’aigreurs. Fordonnai la. 
potion fuivante pour Îa Journée 
(*}, & la rhubarbe pour le lens. 


demain matin. 


(*) R2 Aqu: menth. € piperie. ans 
dragm. [ex. pulver. tefl. afreor. pp: fcrupu®e 
duos. fp. lavend. comp. gutt. quirrde cine 
Oh: aromats. guIts, VIRGIN. Syrupa 
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Le $ Juin, à onze heures du 
matin , le pouls étoit régulier 
& fans intermittences. La rhu 
barbe prife à fix heures, avoit 
procuré deux évacuations : le 
malade n’avoit pas dormi, mais 
il avoit été tranquille dans Îla 
nuit , & il avoit fué un peu; la 
douleur de Pépaule & celle des 
entrailles étoient moindres : il 
avoit rendu beaucoup de vents 
par l’ufage de la potion que j’or- 
donnai qu'on continueroit. Le 
jour fuivant (6 Juin) le pouls 
étoit fans intermittences , & tous 
les accidens étoient diminués. 
Fordonnai qu'on prit la rhubarbe 


balam. dragm. un. m. f. hauflus fexr4 qua 
que hor& fumend. & cras mane cum pulver. 
| Di 
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de deux ou trois jours l’un, & 
la potion carminative , fuivant 
le befoin : par ce moyen, le ven: 
tre fut libre , les douleurs difpa- 
rurent ; il n’y eut plus d’inter- 
mittence dans le pouls, & le ma- 
fade fe rétablit. 


VII OBSERVATION. 


Le 23 Âoût1757, je vis une 
dame qui avoit la fievre depuis 
environ cinq Jours , avec ufi 
mal de tête confidérable, &une 
douleur erratique du côté &c des 
lombes. Elle avoit été faignée 
une fois, & elle avoit pris quel- 
ques remedes diaphorétiques 5 
deux jours avant ma vifite ,1l y 
avoit eu quatre Ou CInq ÉVacua— 

ons peu confdérables, chaque 


| 
| 
| 
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Vingt-quatre heures. Les accidens 
préfens étorent une douleur & 
une pefanteur de tête , avec des 


- douleurs du côté & des entrailles; 


la langue blanche , point d’alté: 
ration; le pouls fréquent, mo: 
dérément ferré & intermittent , 
de trois en trois & de vingt en 
vingt pulfations. La malade étoit 
d’un tempérament foible. Je ju» 
geai qu’il n’étoit pas prudent d’arz 
rêter le dévoiement , au moyen 
duquel la nature fe défaifoit des 
mauvaifes humeurs , de peur 
d'augmenter fa fiévre : d'autre 
côté , la foiblefle de la malade 
m'interdifoit Pufage des purga- 
tifs. Je me contentar d’ordonner 


| des bois de rhubarbe » de pou- 


dre de eontrayerva , & de con- 


? fedion d'hyacinthe. Le 24, le 


cd rt > 


pouls toujours internuttent 8 La 
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diarrhée de même; elle empé- 
choit vraifemblablement que les 
accidens n’augmentaffent. Je n’or- 
donnai que des remedes qui ne 
puflent n1 échauffer , ni pouffer, 
ni arrêter les évacuations , & 
une diéte convenable. Je fivis 
cette méthode jufqu’au 3 Sep- 
tembre ; la diarrhée continua 
toujours fans accident : ceux qui 
y étoient , allerent peu-à-peu en 
diminuant ; l’intermittence du 
pouls devint moins fréquente, & 
elle cefla totalement ce jour-là 
même [le 3 Septembre | (64). 
Fordonnai deux prifes de décoc- 
tion de quinquina par jour , le 
lait d’ânefle & Pair de la cam- 
pagne : la malade fe rétablit en- 
tiérement, & fut même mieux 
qu’elle ne Fétoit gnelques années 
avant, 
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OBSERVATION 


Comm uniquée a M. Cox. 


J E viens à l’obfervation que j'ai 
reçue d’un demes amis , qui eft 
le dofteur Layard de Hutingdon ; 
cette obfervation eft contenue 
dans la lettre fuivante, que ce 
médecin m'a écrite. 

Pour répondre, Monfieur , à 
fa lettre que vous m'avez fait 
Phonneur de m'écrire, je vous. 
envoie l’obfervation dont vous 
me parlez ,avec une relation cir- 
conftanciée de ce qui s’eft pañlé 
à cet égard. J’ai pour témoin de 
ce que J'avance, M. Desboroug, 
chirurgien & apothicaire de Bug. 
den, la malade même, & plu 
fieurs de fes parens. 
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Le 7 Mai 1752, une femme de 
chambre , âgée d’environ vingt- 
cinq ans, d’un ternpérament plé- 
thorique & fort, fe promenant 
fur du gazon humide pendant le 
temps de fes regles, fut fubite- 
ment faifie d’une colique fi vio- 
lente , qu’elle fut obligée de s’af- 
feoir pendant quelque tems fur 
le même gazon ,; avant d’être en 
état de rentrer chez elle. Dèss 
lors les reoles cefferent : je fus 
appellé le 20 Mai. Je trouvaile 
pouls fort & fréquent, beaucoup 
de difficulté de refpirer, de vi- 
ves douleurs du ventre , fur-tout 
dans la région hypogañtrique, 
avec des mouvemens des nerfs; 
je fis faire une faignée du pied; 
je fis prendre des lavemens. la- 
xatifs & des calmans, Le 22, la 
févre étoit continue, la douleur 
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de l’hypogaîftre étoit vive : il y 
avoit un engorgement que je ne 
trouvaiqu’autat ,avec de la cha. 
leur ; un battement continuel, 
&t des envies de vomir. Je fis 
encore tirer du fang. J’ordon- 
nai une mixture de teinture de 
caftor & d’efprit de lavande : 
je fis appliquer fur la partie en- 
gorgée une veflie à moitié pleine 
d’eau tiéde ; les douleurs con- 
tinuerent : il s’y joignit des mou- 
vemens convulfifs |, qui dure- 
tent toute La nuit, que la mala- 
de pafla aux hauts cris. Le 29, 
le pouls étoit intermittent, de 
huit en huit, & de dix en dix pul- 
fations , avec une tenfion confi- 
dérable de l’artere ; les urines 
furent fupprimées pendant la nuit. 
Le 30, la malade vomit beau- 
coup de bile, le pouls étoit in- 

É 
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termittent , de cinq en cinq ou de: 
fix enfix pulfations ; mais il étoit: 
plus fouple que le jour précédent. 

Le 31, le pouls étoit dans le: 
même état: J’ordonnai un fave-- 
ment ; pendant la nuit, il y eut: 
douze évacuations ; & la mala-. 
de rendit une grande quantité: 
de pus & beaucoup d'urine, ce: 
qui fut fuivi d’une fueur confidé- 

rable, Le premier Juin, Le pouls: 
étoit entiérement régulier ; la. 
malade rendit du pus par les uri-: 
nes pendant une femaine entie- 

re, & elle fe rétablit par lufage 
des remedes convenables. Il eft: 
évident qu’un abfcès formé dans: 
la région hypogaftrique du côté: 
droit, a été évacué par un ef-. 
fort falutaire de la nature (cc), 
Pignore fi cette obfervation a du 

rapport avec celles de Solanos 
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Nihell ou les vôtres, & je n’ai 
pas pour le préfent le temps d’en 
faire la comparaifon. C'eft à 
vous d’en juger, | 
: J'ai honneur d’être ; &cc. 

| + D. P LAYARD, 
26 Juin 1752, | 


| REMARQUE 
DeM. Cox fur lObfervation 
de M. LAYARD. 


CErre obfervation démon- 
tre les efforts falutaires & criti- 
ques de la nature ‘dans les ma- 
ladies aigus ; ‘elle’ confirme les 
regles de SoZano fur le pouls in- 
stermittent , la tenfion du pouls 
 & fa molleffe :« La tenfion de 
L l'artere , dit Solaro, jointe à 
| E 5 
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5 l’intermittence du pouls, eff 
# un figne certain: du vomifle- 
# ment & de la diarrhée criti- 
» que. La molleffe de lartere 
» jointe à l’intermiffion, eft'un 
» figne certain d’une crife par les 
» urines, & de la diarrhée (dd),» 
Quant au tranfport de la matiere 
purulente, & à fon évacuation 
par les couloirs naturels, les au- 
teurs rapportent une infinité de 
cas de cette efpece, 


EXTRAIT O 
Des Rare. de: M.aûe 


BoRrDEU, au fujet du 
Pouls inteftinal critique , où” 
que annonce la Diarrhée 
** critique , pour Jervir à à l’é- 
sk clairciffement du Chapitre 
précédent de M, Co x. 


19 Het ORSQUE, dans le COU= 

É rant d’une maladie, le 
# pouls fe développe,ou 
qu *l s'élargit & s’affouplit » EN 
devenant moins tendu , moins 
nr , moins fréquent qu'il n8 


ce RTS 


CRASH 


| 
[- (”) Le fecond extrait fe trouve après 
je dernier chapitre de M. Cox. | 


E u} 
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Pétoit au commencement de fa 
maladie , c’eft ordinairement un 
bon figne.Ce développement fup- 
pofe & annonce une bonne coc- 
tion, qui précede toujours des 
évacuations critiques de bonne 
efpece ; & il arrive vers le mi- 
lieu d’une maladie , à moins 
quelle ne foit de mauvais ca 
raûere ou compliquée ( Recher= 
ches, Chap. IL) 

2° Il eft prouvé, par un grand: 
nombre d’obfervations , que ce: 
pouls critique, & développé 
prend des modifications particu- 
lieres, lorfque les évacuations. 
font fenfiblement différentes , fui. 
vant que les évacuations doi- 
vent fe faire par les organes. 
fitués au-deffus du diaphragme,ow, 
par ceux qui font au-deflous. De- 
à fuit une divifion bien natuys 
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relle & très - fenfible du pouls 
développé ou critique, en fupé- 
rieur &c inférieur. ( Jbidem, Cha= 
pitre IP. ) On parlera ci-deffous 
de la divifion du pouls critique , 
en fimple, compofé & compliqué. 

3° Le pouls inférieur , qui eft 
celui dont nous avons befoin 
pour l'examen des obfervations 
de M. Cox , eft irrégulier , c’eft- 
à-dire , que fes pulfations font 
inégales entr’elles | & ont des 
intervalles inégaux ; ces inter- 
valles font quelquefois fi confi- 
dérables , qu'ils forment de vé- 
ritables intermittences,felon l’ef- 
pece de pouls inférieur , & felon 
que cette efpece fe trouve plus 
où moins déclarée; on trouve 
affez fouvent une forte de fau- 
tillement de l’artere ; ce fautil- 
lement fert beaucoup à carac- 

E iv 


56 Nouv. OBSERVATIONS 
térifer le pouls inférieur. Au 
refte, ce pouls n’eft jamais auf. 
développé , aufli fouple, auf 
égal que le pouls fupérieur ; & 
il ne faut pas le confondre avec. 
le pouls convulfif & non criti- 
que , fouvent accompagné d’iné- 
galités qu'on. ne fçauroit prendre 
pour des inégalités critiques , 
parce qu'elles n’ont point été 
précédées du pouls développé ; 
& que l’artere n’a jamais, dans 
le pouls non critique , la fou 
pleffe & lPaifance qu’elle a dans 
les pouls critiques. ( bidem, 
Chap. IX, & ailleurs. ) 

4° Le pouls inteftinal criti- 
que , eft, ainfi que tous les au- 
tres pouls, précurfeur des éva- 
cuations de bonne efpece , fim: 
ple, compofé ou compliqué. IE 
eft fimple, lorfque fon rithme ef 
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le feul qui fe rencontre & qu'il 
ne s’y fait aucune évacuation que 
celle du ventre. Il eft compolé, 
lorfque ce pouls fe trouve com- 
biné ou mêlé avec une autre ef- 
pece de pouls critique, & qu’il 
fe fait d’autres évacuations par 
d’autres organes que les entrail- 
les. Il eft enfin compliqué , lorf- 
que le pouls non critique, qui 
a duré pendant les premiers temps 
de la maladie, n’a pas entiére- 
ment difparu , & qu'il fe fait des 
évacuations qui font par elles- 
mêmes de bonne efpece , mais 
quine {ont pas complettes., par- 
ce que la maladie étant compli- 
quée , il refle encore une por- 
tion de la caufe , qui n’a pas été 
enlevée par la co&tion qui a pré- 
_cédé le pouls excréteur. ( Hidem, 
Chap. V, € ailleurs, ) 
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s° Le pouls inteftinal, criti- 
que & fimple | précufeur d’une 
diarrhée de bonne efpece , & 
bien critique , a les cara@teres fut- 
vans, lorfqu'il eft bien parfait ; 
& 1l les poffede plus où moins, 
fuivant qu’il s’approche ou qu’il 
s'éloigne du dégré de perfeétion, 
dans lequel il eft peint ici. Ses pul- 
fations font développées ( beau- 
coup plus que dans le pouls du 
vomiflement ,; lequel approche 
du pouls non développé , du 
pouls non critique ou d’irrita- 
tion. ) Ces pulfations dévelop- 
pées du pouls inteftinal critique , 
font aflez fortes, comme arron- 
dies, & fur-tout inégales , tant 
dans leur force que dans leurs 
intervalles. Il arrive prefque 
toujours, lorfque ce pouls exif- 
te , qu'après deux ou trois puk 
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fations aflez égales & aflez éle- 


vées , il en paroït deux ou trois ; 
qui font moins développées , plus 
| promptes , plus rapprochées, & 
comme fubintrantes , ou frapant 
Pune dans l’autre, ce qui for- 
me une forte de fautillement ou 
d’explofion de l’artere , plus où 
moins régulier ; aux inégalités de 
ce pouls fe joignent très-fouvent 
des intermittences très - remar- 
quables. Ce pouls fe rend re- 
connoïffable par fon défordre,, 
& par une fuite de pulfations 
“inégales, irrégulieres , & à des 


diftances inégales | & par une # 


forte de concentration qui arri- 
ve à lartere, lorfqu’elle pañle 
de l’état de développement fim- 
ple & critique à l’état qui pré- 
cede les évacuations du ventre. 
Ç Zbidem ; Chap, XI, € ailleurs, } 


L jé w 
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6°. L’abfence des intermitten- 
ces dans le pouls inteftinal, n’em- 
pêche point qu'il n'y-ait à la 
fuite de ce pouls des évacuations 
bien critiques ; il y a de même 
de ces évacuations-de Ia même 
efpece , lorfque le pouls étant 
inteftinal d’ailleurs, on y trou- 
ve auf des intermittences ; 
ainfi So/ano qui n’a fait attention 
qu'aux intérmittences du pouls, 
a eu raifon de les prendre pour 
un figne de la diarrhée ; mais 
comme les intermittences fe 
trouvent très-rarement fans iné- 


« galités, & qu’il ef plus ordinaï- 


re que les inégalités fans inter 
mittences précedent la diarrhée, 
il faut, pour caraétérifer le pouls 
inteftinal , fe fixer principale- 
ment aux inégalités, faifant fans 
doute attention aux intermitten» 
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ces qui ne font elles-mêmes que 
des fuites de la même caufe qui 
forme les inégalités, & qui ren- 


dent Le pouls fenfiblement iné- 


gal , lorfqwelles fe rencontrent. 
D'’aïlleurs,comme il y a desinter- 
mittences habituelles | par les 
fuites naturelles de l’âge, par la 
difpofition des organes, & que 
ces intermittences ne font point 
alors fuivies de la diarrhée, c’eft 
une nouvelle raifon pour s’en 
tenir, lorfqu'1il s’agit d'annoncer 
cette évacuation , aux inégalités, 
pourvu qu'elles aient les condi- 
tions requifes ; car quoique les 
inégalités convulfives 8 hab 


tuelles ne foient pas plus les 


avant-coureurs de la diarrhée, 
que les intermittences feules , 
al eft pourtant certain, que:lorf- 


que ces inégalités ont été prés 
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cédées du pouls de co&ion ( ce 
qui fuppofe un mouvement de 
fievre, & par conféquent , au 
moins une incommodité dans ce- 
Jui à qui on tâte le pouls) ou d’un 
développement marqué, & qu’el- 
les fuccedent à ce développe- 
ment, la diarrhée arrive füre- 
ment ; il eft de même prouvé par 
lPobfervation, que la fievre qui 
détruit fouvent les inégalités ha- 
bituelles du pouls , de même que 
les: intermittences, commence ; 
lorfqw’elle décline, à laiffer paroi- 
tre les inégalités dans le pouls 
même des fujets quiont des in 
termittences habituelles, ‘avant 
que ces intermittences arrivent; 
& en pareil cas ; les évacuations 
critiques précedent le retour des 
intérmittences habituelles. En 
unomot ,' c’eft du concours des 


é 
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intermittences & des inégalités, 
que le pouls inteftinal , bien dé- 
cidé, eft formé ; ce qui, com- 
me on voit , étend & aflure la 
régle de Solano qui n’étoit fra- 
pé que des intermittences fen- 
fibles , & qui ne faifoit attention 
qu’à cette modification , pour dé- 
terminer le pouls inteftinal. ( Zbi- 
dem | Chap. XT, 6 dans tout le 
cours de l'ouvrage.) 

Toutes ces propoftions fur le 
pouls inteftinal fimple , font ap- 
puyées de plufeurs Obferva- 
tions. On voit, dans la premiere 
de ces Obfervations , rapportées 
dans les Recherches ( Chap. XI;) 
un jeune homme qui, fe trouvant 
incommodé , avoit le pouls fré- 
quent, fort, très-inégal , fautil- 
lant à-peu-près à chaque troifieme 

pulfation, avec quelques battes 
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mens de l’artere , à peine fenfr 
bles , & tout près de former üne 
véritable intermittence. Cet état 
du pouls fe trouva accompagné 
d’une diarrhée qui dura près de 
trois jours, & fe termina natu- 
rellement. 

I. OBsEerv. Un jeune homme 
incommodé comme le précédent, 
avoit le pouls fort irréoulier , 
inégal , fautillant, intermittent, 
tantôt de quatre en quatre , tan- 
tôt de fept en fept pulfations ; 
cet état du pouls fut fuivi, dès le 
fendemain, d’un dévoiement con- 
fidérable , foit naturel , foit oc- 
cafñionné par une petite dofe de 
rhubarbe, qui avoit été prife la 
veille du jour , auquel le pouls 
fut trouvé aufli parfaitement in- 

teftinal qu’il Pétoit. 
* HI Ogserv. Le pouls plein, 
inégal , 
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inégal , vif, avec quelques in- 
termittences fréquentes , & qui 
arrivoient irréguliérement, fut 
fuivi dans vingt-quatre heures, 
d’un dévoiement confidérable ÿ 
dans une fille habituellement 
conftipée | & alors malade. 

IV. Osserv. Le pouls étant 
dévenu vers le onzieme jour 
d’une fievre continue , dévelop. 
pé , inégal, fantillant avec quel. 
ques intermittences qui paroi. 
foient , tantôt après fix, tantèt 
après neuf ou dix pulfations. Il fur. 
vint trois jours après mne diar- 
#hée confidérable , qui dura trois 
ou quatre jours , & dans la- 
quelle les évacuetions étoiens 
conftamment précédées d’un fan 
tillement particulier de l’artere. 
 V. OBsERv. Le pouls inégal , 
tantôt dur , tantôt mol, avec 

5 


\ 
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une forte de nœud de l’artere’,. 
qui devenoit par-là plus faillan+ 
te ; & quelques intervalles con« 
fidérables entre les pulfations:,, 
précéderent des évacuations cri= 
tiques, qui arriverent vers le 
neuvieme jour d’une fievre con 
tinue.. 

VI. OBserv. Deux: onces de 
manne purgerent abondamment 
un vieillard, qui, étant vers le: 
fixieme jour d’une fievre,. avoit: 
le pouls inégal , comme. trem<. 
blotant , avec quelques intermits- 
tences inégales, De même , un: 
leger purgatif procura vingt-trois: 
évacuations bilieufes au feptie= 
me jour d’une fievre, le pouls: 
étant difpofé de maniere: que les: 
pulfations étoient fortes & aflez, 
égales , & que lartere s’élevoiti 
enfuite comme en furfaut, 8g 
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paroifloit dans cette élevation 
rouler , pour ainf dire , fous le 
doigt. | 

VII. OBserv. Le dévoiement 
critique furvient après le feptie- 
me jour d’une fievre, le pouls 
étant , avant ces évacuations, ir- 
régulier, arrondi, intermittent, 
à-peu-près à chaque quatrieme 
pulfation. 

VII. Ogserv. Le pouls étant, 
depuis le deuxieme jour d'a 
maladie , intermittent à chaque 
huitieme pulfation , irrégulier ês 
fautillant , s’étant développé en- 
fuite, & étant devenu plus fré: 
quent , il furvint d’abondantes 
fvacuations vers le neuvieme 
our ; & au dixieme , le pouls 
toit prefque rétabli ‘dans fon: 
tat naturel, 

IX. Onserv. Le pouls étant 
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irrégulier &c intermittent à cha- 
que dixieme ou douzieme pulfa- 
tion dans une colique , 1l furvint 
du quatrieme au feptieme jour, 
&t du feptieme au onzieme , d’a- 
bondantes évacuations. 

X. Osserv. Le pouls étant 
développé, dur, inégal, irrégu- 
her, fautillant vers le douzieme 
jour d’une maladie , 1l y eut vers 
le quatorzieme des évacuations 
kbihieufes., fort abondantes. De 
legers purgatifs , donnés vers le 
commencement de la maladie, 
wavyoient procuré prefqu’aucune 
évacuation. | 

XI. OBserv. Le pouls fe dé- 
veloppe , fes pulfations font iné- 
gales, & fur-tout à des diftan- 
ces différentes ; 1l y a même 
quelques legeres intermittences.* 
Get état du pouls fe montre fn 
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bitement vers le onzieme jour 
d’une maladie ; il eft fuivi, vers 
le quatorzieme , d’une diarrhée 
_confidérable, 

XII. OBserv. Le pouls étant ; 
dans les premiers jours d’une 
£evre , avec une vive douleur de 
lhypocondre droit, concentré, 
vif, convulfif , devint, vers le 
fixieme jour , plein , moins égal, 
quelquefois mtermittent, Il y 
avoit des pulfations qui paroif- 
foient fubintrantes , ou battant 
Vune dans l’autre. Cet état du 
pouls fut fuivi, du 10 au 17, 
d’abondantes évacuations ; & la 
maladie fe termina dans peu de 
Jours. 

XIIL Ogserv. Le pouls ef 
vif, ferré, dans une femme en 
couche , qui a un friffon le qua- 
srieme jour; le lendemain , le 
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pouls eft dur , irrégulier , inter- 
mittent ; la malade rend le fixie- 
me jour une grande quantité de 
matieres bilieufes & laiteufes. 

XIV. Osserv. Un homme, 
d’une complexion délicate , a 
depuis trois ou quatre ans une 
exceflive liberté de ventre, au: 
point qu'il y a ordinairement 
chaque jour trois ou quatre éva- 
euations. Il a le pouls habituel 
lement ferré & un peu inégal ; 
il fe développe de temps en 
temps ; il devient plus inégal & 
fautillant ; il y a des pulfations 
qui font fort éloignées les unes 
des autres ; d’autres font fi près. 
que l’une n’attend pas l’autre ; 
& cette révolution du pouls eft 
Bientôt fuivie d’une évacuation, 
après laquelle le pouls rentre 
dans fon état ordinaire. 
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_ Quant au pouls inteftinal com: 
pojé , ou joint à d’autres pouls: 
critiques , 11 eft plus ordinaire 
de le trouver dans le cours des 
maladies. qu’il ne l’eft de trou- 
ver le pouls inteftinal fmple. 
H faut lire dans les Recherches 
(Chap. IX, € autres ) tout ce: 
qui regarde les pouls compoles , 
ou les pouls critiques, combi- 
nés entr’eux , fur-tout la com 
binaifon du pouls inteftinal & de: 
celui du vomiffement , dont 
M. Cox parle. | 
Il y a des maladies, accom:- 
pagnées du dévoiement , dans: 
lefquelles le pouls eft fi convul- 
fif, qu'il ne peut prefque point 
obéir aux déterminations pro: 
pres à le rendre inteftinal. Ces. 
évacuations font prefque tou 
jours fymptomatiques ;, car. il 
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eft prouvé par l’obfervation , que 
ke pouls d'irritation ,| qui eft 
ferré, fréquent, convulfif, s’op- 
pofe à ce qu’on appelle une bon- 
ne coftion. Or ce pouls d'irri- 
tation fe combine fouvent avec 
ke pouls inteftinal, ce qui forme 
alors un pouls compliqué. Cette 
complication fe rencontre , für 
tout dans les maladies de mar 
vaife efpece; le pouls inteftinai 
fimple fe trouve àla fuite des in- 
commodités, des affeétions par: 
ticulieres aux entrailles, qui n’y 
ont pas occafionné un dégré con- 
fidérable d’irritation , une inflanr- 
mation, ou des obftruétions; le 
pouls inteftinal frmplé fe trouve 
aufli dans Les maladies fimples & 
bénignes , ou celles qui, deve- 
nant telles far la fin, fe jugent 
complettement par les évacua- 
tions 
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tions du ventre. Ce pouls fim- 
ple, comme on l’a vu ci-deflus 
(Extrait ,n° 5 , 6, &c.) eft aifé à 
diftinguer du pouls d'irritation, 
lors même que celui-ci fe pré- 
fente avec des inégalités, parce 
qu'il n’a ni la mollefle, ni la 
fouplefle | ni la. dibtation du 
pouls fimple , & qu'il n’a pas été 
précédé du pouls développé, &c. 
Recherches , Chap, ÀXT , XXIIT, 
& ailleurs. ion 

Aurefte, Les regles propofées 
fur le pouls inteftinal fimple, font 
fujettes à des exceptions ( ibi- 
dem ; Chap. XXV., ) Mais les 
caufes de ces exceptions fe dé- 
duifent naturellement des mêmes 
principes, qui établiffent l’exif. 
tence & le méchanifme du pouls 
inteftinal |, & des autres pouls 
critiques : il n’en eft pas moins 

G 
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certain que ce qu'on vient de 


dire de ce pouls fe rencontre le 


plus ordinairement, & que lorf- 
que cela ne ferencontre point ; 
oh peut trouver dans Îe fujet 
même ,.des raifons fouvent évi- 
dentes des exceptions aux re- 
gles générales, Solano & Nihell 
avoient déja remarqué que tou- 
tes les crifes , fans exception; 
n’étoient pas précédées du pouls 
qui leur eft propre ; cette obfer- 
vation eft confirmée dans Îles 


Recherches qui contiennent des. 


principes propres à réfoudre ces 
dificultés & bien d’autres. . 
M. Michel qui, amfi qu’on Pa 


vu dans la préface, a travaillé 


fur le plan des Recherches, a rap- 
porté quelques obfervations, au 


À 
1 


fujet du pouls inteftinal critiques 


IL parle d’un dévoiement annon- 
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cé par l'état du pouls qw'il trou- 
va fiévreux , développé > iné- 
gal, iptertitrent aflez fréquem- 
ment ( XII Obfervation. ) Il parle 
auf des fuires d’une indigeftion , 
dans lefquelles le pouls étant 
inégal, Faire, preflé , in- 
termittent , à chaque cinquieme 
ou Boire: pulfation , il fut fui- 
vi bientôt après de trois évas 
cuations ( X7/T Objervarion. ) 
M. Michel FPhoRte encore , que 
Cinq ou fix évacuations copieu- 
fes furent précédées dans une 
fiévre, d’un pouls inégal, fau- 
tillant & intermittent, à che 
feprième ou huiitesie pulfation 
k 154 Obfervarion. ) Enfin cette : 
vérité fe trouve confirmée par 
la plüpart des obférvations de 
M. Michel , qui à aufi fait des 
remarques fortimportantes , aux. 
Gi 
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quelles 1l faudra avoir recours, 
lorfqu’il fera queftion de l’exa- 
men du dernier chapitre de Pou- 
vrage de M. Cox. 

Ce qu’on vient d’expofer: fur 
le pouls inteftinal critique ,reft 
fuffifant pour appuyer & éclair: 
cir les obfervations de M. Cox; 
qui donnent elles - mêmes: de 
nouvelles forces aux obferva- 
tions faites avant les fiennes, 
Les réflexions fuivantes Jjette- 
ront encore un nouveau jour fur 
cette matiere, & nous renver- 
rons ce qu'il nous refte à ex-, 
traire des Recherches ; au fujet du | 
pouls inteftinal ; à la fin du der: 
nier chapitre de M. Cox, dans. 
lequel il cherche à établir des. 
regles de pratique, fondées, fut 
fes obfervations. . 


TRS PES 


ne ve: 
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HTRADUCTEUR: 


Sur la premiere Obferÿation de 


ME Co xt Page Premiere. 


(a)AEAME Cox dit que le jeune 

< M. Ur qui fait le 
1 de fujet de cette obfer- 
vation, étoit malade depuis quel- 
que temps. Il feroit , cé me fem- 
ble , à fouhaiter qu’il eût exac- 
tement déterminé le jour de la 
maladie , ainfi que le temps où 
elle fe trouvoit ; ce qui eft le 
feul moyen de bien fuivre les 

G üj 
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mouvemens de la nature dans le 
cours des maladies : chofe très- 
importante pour la doétrine des 
crifes, à laquelle celle du pouls 
fe lie fi aifément. On peut pré- 
fumer que le malade de M. Cox 
étoit, lorfqu'il le vit vers le 6 
ou le 7, c’eft-à-dire, dans le 
temps où les évacuations criti- 
ques doivent fe préparer , vers 
la fin de la co&tion, qui , lorf- 
que les maladies fe jugent bien, 
précede toujours le temps des 
évacuations. 

(#) Le malade de M. Cox étoit 
beaucoup mieux après les éva- 
cuations critiques, N’étoit-1l pas 
bien fondé à s’en tenir à l’obfer- 
vation? Car ; quoique le ma- 
lade fût d’ur tempéräment plétho= 
rique, € qu’on n'eñit point eu res 
cours aux évacuations , la nature 
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ayant fait le plus difficile de la 
befogne , qui étoit de vaincre les 
principaux embarras, on pou 
voit peut-être s’en rapporter à 
elle; c’eft du moins une chofe 
à mettre en problème. Ileft fort 
difficile fans doute à un médecin 
de renoncer à toutes fortes de 
remedes ; mais quand la nature 
wa bien, il eft inutile, il eft au 
moins fuperflu de la troubler. 
Eft-on plus sûr qu’on l’aidera par 
les remedes qu’on fe propofe de 
faire, qu'onne l’eft qu’elle finira 
bien, lorfqu’elle a bien com- 
mencé?.: 

. (c) Ileft à craindre que cettef ai- 

gnée n’ait été du nombre des z7- 

différentes, (Bordeu Recherches, Ch. 

XXXIV. ) Car, encore une fois, 

des accidens étotent fort diminues ; il 

+ avoit eu quatre heures de fommeil, 
G iv 
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M. Cox ne dit point s'il trouvä 
dans le pouls, ou dans l’état dels 
fiévre , quelque chofe qui le dé- 
termina à la faignée :1l ne dit 
point fur quoi il fondoit la crainte 
que a maladie ne s'allongeät. M 
indique que la premiere crife 
avoit été une de ces crifes qui 
fe font par parties, à plufeurs 
reprifes : dans ce cas-là, il étoit 
important de parler dela nature 
des évacuations; fçavoir fi elles 
étoient bilieufes, bien cuites : 
il y a apparence que non; ainf 
M. Cox avoit raifon de ne pas 
croire la maladie entiérement 
terminée : cette terminaifonn’ar- 
riva que quelques jours après, 
C’eft encore ici un défaut de 
précifion , au fujet du nombre des 
jours , qu’on pourroit reprocher 
à M. Cox, On auroit pu dire à 
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celui qui dirigeoit ce traitement, 
avant M. Cox, que lotfqu’ il fai- 
foit tout ce qu “1 falloïit pour tuer 

le malade, la nature s’efforçoit 
de réparer fes fautes; c’eft ainfi 
que tant de gens qui pratiquent 
la médecine, fans aucune forte 
de lumiere, attendent les crifes ; 
fans le fçavoir , & fans s’en dou- 
ter. (Bordeu,Encyclopedie,vol, IV; 
au mot erife, ) 
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RÉFLEXIONS 


D U 


TRADUCTEUR 


Sur la II Obfervarion de 
M.Cox. Page 7. 


(4) Das cette obfervation, 
de même que dans la premiere, 
M, Cox n’a rien dit du jour pré- 
cis de la maladie, auquel les re- 
medes furent placés, & auquel 
le pouls parut intérmittent, Une 
chofe qu’il éft bon de remarquer, 
_ c’eft que dans la maladie qui fait 
le fujet de cette obfervation, on 
avoit, dans le commencement, 
fait trois faignées, & placé des 


purgatifs. M. Cox étoit fâché que. 


dans l’obfervation premiere, 
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on n’eût pas fait précéder la fai- 
gnée & les laxatifs. Dans les 
deux cas, le pouls devint eriti- 
que & inreflinal, à-peu-près dans 
le même tems de la maladie, ce 
quine s’accorde pas parfaitement 
avec la nécefité indifpenfable , 
dont on croit que font les reme- 
des généraux, la faignée &x les 
laxatifs, dans le commencement 
des maladies. 

(e) M. Cox fe détermina à pla- 
cer des purgatifs , par la préfence 
du poulsintermittent , dans cette 
obfervation, &dansla premiere, 
il attendit & laifa la nature en 
Bberté ; mais ayant pris le parti 
de placer un purgatif, à caufe 
du pouls snteflinal, 1l femble que 
ce pouls n’exiftant point , 1l ne 
falloit point placer le même re- 
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mede. Il y a toute apparence que 
la nature qui avoit déja fait une 
bonne partie de la crife, l’auroit 
achevée. Tout cela prouve qu'il 
y a encore bien des chofes à 
dire fur le tems où il faut placer 
des purgatifs dans les maladies. 
( Voyez les Remarques fur le dernier 
Chap. de M. Cox, 

(f) Il eft prouvé par bien des 
exemples, que les purgatifs,, & 
en général tous les remedes , 
n’agiflent jamais que par le con- 
cours de la nature, & qu'ils ne 
produifent jamais des effets bien 
complets, que lorfqu’ils font don- 
nés fuivant fon intention : des 
purgatifs réitérés chaque jour 
d’une maladie , ne font quelque- 
fois aucun effet, qu’au bout de 
quelques jours, On s’écrie alors : 
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Enfin nous fommes parvenus à 
fondre & à purger; c’eft qu'ona 
trouvé, à force de placer des 
remedes, le moment favorable, 
( Bordeu , au mot Çrife, Encyclop, 
vol. IV.) Il arrive aufli que des 
remedes qui font ordinairement 
fuivis d’un effet particulier , en 
produifent quelquefois un tout 
oppofé ; alors la nature tire parti 
de l’aétion quelconque d’un re- 
mede, elle le dirige à fon prin- 
cipal objet. Il ne faut pourtant 
point fe fier entiérement à cet- 
te ation de la nature , qui 
ne réfifte qu'à des remedes le- 
gers, & non point , par exem= 
ple , à de violens purgatifs, 
M. Cox. donna du féné , des ta- 
marins & de la manne , fans que 
le pouls fût srrefliral ; & la fueur 
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fuccéda à ce purgatif, On peut 
croire que le pouls étoit difpofé 
à la fueur la veille ou la fur- 
veille de cette crife ; & cette 
difpofition tourna de ce côté 
Peffet du purgatif. Ce cas, au 
refte, a deux parties principa- 
les. 1% La médecine augmenta 
peut-être la fueur : 2° elle ne 
Pinterrompit point , c’eft-à-dire , 
qu’elle ne força point les entrail- 
les. Il eft rare que la manne, 
les tamarins & le féné augmen- 
tent la fueur ; c’eft à quor le ker- 
mès , l’ipécacuanha , & même 
le tartre fübié, font plus fijets 
que les autres purgatifs. Maïs il 
eft fort ordinaire, que les pure 
gatifs, fur-tout les tamarins & . 
le féné , à petite dofe , ne faflent 
rien , lorfque la nature n’eft pas 
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difpofée à l'évacuation du ven- 
tre. Ïl me femble que tout ce 
que je viens de dire , peut fer- 
vir à répandre quelque jour fur 
le cas que M. Cox fe contente 
d’appeller exrraordinaire, & qu'il 
ne veut ni déterminer ni expli- 
quer, 
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RÉFLEXIONS. 


D U 
TRADUCTEUR 


Sur la III Obfervation de 
M. Cox. Pape 11. 


(g) Dans cette obferva-. 
tion , beaucoup de chaleur , des 
douleurs confiderables , pendant les 
premiers Jours d’une fievre , dans 
une fille, d’un tempérament /27-w 


gun ; ces accidens , joints à l’ef- 


fet des cordiaux & des remedes 
chauds , fans faignée, tout cela 
n’a pas empêché les mouvemens 
critiques de fe montrer, vers lew 
feptieme de la maladie, Que 


deviennent donc les craintes 


de 
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le l’inflammation , ces craintes 
ant publiées ? Que devient le 
Principiis obfla, &c? M. Cox jugea 
à propos de faire faire une fai- 
pnée : c’eft quelque chofe ; mais 
c’eft bien peu pour les fauteurs 
de la faignée. Il refte à fçavoir 
ñ cette faignée étoit plus nécef- 
faire & plus utile, vers le fep- 
eme ; qu'elle ne lPavoit été au 
commencement de la maladie. 
Quoi qu'il en foit , le pouls étoit 
nteffinal dans ce cas-ci, aux ap- 
proches du temps & de la crife, 
rers le feptieme , la maladie 
Lyant duré une femaine ; les 
ixemples de cette marche de la 
hature font fréquens dans les 
Recherches fur le pouls. 
\ (4) Un purgatif donné,non loin 
lu feptieme ; (car M. Cox ne 
vomptant pas exactement les 
H 


 : 
| 
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ours , il n’eft gueres poffble de: 
les fixer dans cette obfervation, 
non plus que dans les précéden-: 
tes.) Ce purgatif donné au mo: 
ment de la crie , fur un corps: 
dont les forces avoient été mé-. 
nagées , procure vingt ÉVacua=r 
tions. Plus le pouls eft intefti-. 
nal, & plus il eft à cramdre: 
qu'il m'arrive des fuperpurga-- 
tions ; c’eft un fait appuyé furt 
lobfervation. ( Bordeu | Rerchers« 
ches, Chap. XXXIFV.) 

(:) Le pouls , au commence=- 
ment de la maladie , étoit fortt 
ferré, c’eft-a-dire , fuivant noss 
regles , tendant au vomiflement 4 
& de plus, irréguliérement intermitad 
sent , c’eft-à-dire, difpofé aux 
évacuations, par é voies infé-s 
tieures. Il étoit compofé de deux 
efforts critiques : tout l'effort 
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tomba d’abord du côté des éva- 
cuations du ventre ; mais la na- 
ture ne perdit pa, fes droits ni 
fes vûes, du côté du vomiffe- 
ment : 1l furvint, vers le dixième 
ou le onzieme , une douleur coz- 
fidérable de l’eftomac , & apparem- 
ment le pouls fe ferra de nou- 
veau; M. Cox faiñit à propos cette 
indication , pour ordonner un 
vomitif. Il eft bien certain que 
la nature tendoit au vomifle- 
ment ; car combien de fois un 
ipécacuanha , donné en pareil 
temps d'une maladie , s’eftsil 
précipité par le bas, la nature 
ne voulant pas vomir ? Ce mé- 
lange de deux efforts critiques ; 
cette entiere décifñion de la na- 
ture pour une efpece de crife, 
pour revenir enfuite à une au- 
tre ; toutes ces vérités, 1l faut 

Hi; 
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les méditer & les lire dans les 
Recherches. M. Cox y trouverz 
la folution de bien des problé- 
mes , quil paroit s'être pro 
pofés. 

(k) Une des preuves les plus. 
frapantes de la Haïfon qu'il y a. 
entre le: pouls inteftinal & les 
évacuations du ventre, & de. 
plus , que ce pouls manifefte. 
l'effort que la nature fait vers les. 
inteftins, c’eft que ce pouls ceffe ! 
ordinairement, comme dans cette! 
obfervation de M. Cox, lorfque. 
les évacuations font terminées 5. 
cependant, dit l’auteur des Re-. 
cherches , qui a vu & noté tant” 
de chofes fur cette matiere , les 
pouls conferve quelquefois fon 
rithme critique, après les éva- 
euations critiques , lorfque law 
crife n’a pas été bien complette.” 
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RÉFLEXIONS 
‘4 D U 
TRADUCTEUR 
Sur la TI V7 Obfervanon de 
M. Cox. Page 14. 


(2) On eft furpris , en com- 
parant la defcription du pouls 
intefinal des Recherches avec 
celle que M. Cox donne ici, de 
trouver une auffi parfaite con- 
formité (*). Mais en lifant avec 
attention la defcription du pouls, 
faite par M, Cox , dans cette 
obfervation, on verra aifément, 


a” 


€} Cette defcription fe trouve ci-def- 
fus à l'Exrrai des Recherches, 
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à l’aide des principes répandus 
dans les Recherches , que le pouls, 
dont parle M. Cox , étoit com- 
pofe, & même complique , c’eft- 
a-dire , annonçant plufeurs éva- 
cuations, & avec cela, mani- 
feftant un dégré particulier d’ir- 
ritation , qui n’a ceflé de s’op- 
pofer à une crife complette nc 
heureufe | parce que cette ma- 
ladie étoit ancienne & fondée fur 
une mauvaife difpoñtion , qui 
réfiftoit aux mouvemens naturels 
d'une bonne crife. 

(m) La grande foibleffe du ma- 
lade , & le fond d'incertitude 
dans les mouvemens du pouls, 
s’oppofoient à la faignée qui 
paroïffoit indiquée par la chaleur \ 
& l’efpece d’éréfipele qui avoit 
gagné tout un côté ; mais cette“ 
inflammation fuperficielle étoit 
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vraifemblablement la fiute d’une 
forte de cacochimie , qui avoit 
corrompu le fang , & d’une dif- 
pofition aux engorgemens pro- 
venus de la foiblefle , & de la 
perte de ton des vaiffeaux : iln’eft 
donc pas furprenant qu’on ait 
été obligé d’arrêter la faignée , 
qui ne paroïfloit pas même né- 
ceffaire , dans les principes de 
M. Cox ; car 1% beaucoup plus 
de feu, de fievre & d’agitation 
ne l’avoient pas déterminé à pla- 
cer des faignées dans quelques 
unes de fes obfervations. 1° Le 
pouls étoit énceflinal, c’eft-àdire , 
fuivant l'opinion de M. Cox , 
exigeant des purgatifs ; d’ail- 
leurs , ce pouls étoit compofé de 
lPinteflinal , & d’une difpofition 
au pouls du vomiflement ; c’eft 
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pourquoi le vomitif étoit beau- 
coup mieuxindiquéque la faignée. 
Il y aplus, c’eft qu'à compter du 
vingtieme du mois , qui paroît 
avoir été le commencement de 
ce qu'il y avoit d’aigu dans cette 
maladie , le malade étoit dans 
fon fixieme jour , c’eft-à-dire, 
dans le temps d’un orage, aux 
approches d’une crife, qui parut 
en effet; car les accidens ayant 
augmenté, vers le feptieme, il 
y eut enfuite d’affez abondantes 
évacuations , après lefquelles le 
malade fut forr gai, 8 n'eut plus 
d'intermittences dans le pouls. K 
eft à préfumer que la crife au 
roit été plus heureufe, plus com- 
plette , fans la faignée ; on 
ne voit pas au moins, que ce 
remede , non plus que l’éméti- 
que , 
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que, tout bien indiqué qu'il pa- 
roifloit, ait produit aucun bon 
effet manifefte, | 

(z) Cette fueur fut Le produit 
de la plénitude du pouls, & de 
Fondulence des pulfations, dont 
M. Cox parle, fans compter que 
ces pulfations élargies | & qui 
femblent avoir eu quelque cho. 
fe de fupérieur, indiquoient lé- 
tat de la poitrine | fource de 
Pétouffement ; ainfi ce pouls étoit, 
Comme nous l'avons déja dit, 
bien évidemment compo, Au 
refte, le pouls cefle ici d’être 
intéflinal , après le feptieme , la 
crife étant faite ; c’étoit un pre- 
mier effort falutaire , une pre- 
miere terminaifon > Mais qui ne 
fut pas complette : en effet > Vers 
neuvieme & le onzieme > il y 
eut de nouveaux eflais de crife 
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inteftinale , que le pouls indiqua: 
Ces efforts ceflerent vers le qua- 
torzieme ; le malade fut mieux 
qu'il ne l’avoit été auparavant : 
cette révolution en bien arriva 
vers un bon jour de crife ; la 
réflexion fuivante (o), tirée de 
Phiftoire de la maladie , prouve 
que cette crife ne fut pas entiere, 
& que la maladie ne fut jugée 
qu'imparfaitement. Ce qui arri- 
va, fufit pour démontrer com- 
ment les efforts critiques & les’ 
modifications du pouls, pour la 
crife inteflinale , arrivent de 
concert , dans les temps eriti 
ques des maladies marquées par ; 
les ançiens. ( Bordeu | Recherches, 
Chap. XX XIII, ) | 
(o) Il y a toute apparence que 
la crife fut ici incomplette , &: 
que quoique le malade parüt 
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très-bien rétabli, il portoit néan. 
moins en lui la caufe de fa mort ÿ 
en effet, ce que M, Cox ajoûte 
fur l'état de ce malade > prouve 
que l’intermittence du pouls de- 
vint, pour ainf dire, habituelle 
en lui : il eft vrai qu’elle étoit 
toujours , lorfawelle paroifloit, 
Jointe à des évacuations ; mais 
il n’eft pas moins vrai que ces 
efforts critiques réitérés , ou plu- 
tôt la modification des entrail. 
les, qui exigeoit ces efforts, dé- 
notent qu'il y avoit quelque em- 
barras conflant , que la mala- 
die navoit fait qu’ébranler ou 
diminuer. 

(p) Ce malade mourut d’une 
forte d'attaque d’apoplexie ) qui 
fut le produit de la mauvaife dif. 
pofition habituelle qui étoit en 
lui, & à laquelle la nature 14. 

li 
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choit de pourvoir, par une fuite : 
de crifes du côté du ventre, fans 
pouvoir jamais parvenir à une 
crife finale, parce que les orga- 
nes niles humeurs ne fe prêtoient 
point à une révolution complette. 
M. Page étoit , pendant la mala- 
die dont M, Cox fait l’hiftoire, 
âgé de foixante-quatre ans. Ilen 
ayoit foixante -huit , lorfqu'il 
mourut ; 1l ne fit que trainer 
d’une de ces époques à l’autre, 
Les vifceres avoient perdu leur 
reflort , par une fuite du relâche- 
ment qui fe montroit déja dans 
la maladie de 1752. [ Foyez ai. 
deffus, note (m.) | Le pouls devint, 
comme dans les vieillards , prefs 
que habituellement intermittent: 
il ne fut plus bien critique, ce 
qui arrive, lorfque l’âge & les 
difpofitions intérieures lui ont 
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fait prendre un pli habituel, 
( Bordeu, Recherches. ) 

(4) Une ouverture de corps, 
faite trois ou quatre jours après la 
mort , & avec le degré de pour- 
riture , qui fe trouvoit dans celw- 
ci, ne fçauroit être d’une cer- 
taine utilité; cependant l’état de 
corruption laiffa voir ici quel- 
que chofe de remarquable, quoi- 
que la tête ne fût point ouverte. 
La préfence des pierres dans la 
véficule du fiek & l’adhérence du 
poumon font des preuves de la 
maladie exiftante habituellement 
depuis long-temps, comme nous 
le difions dans nos notes précé- 
dentes , fans parler de l’affeétion 
.des Era dont il fera queftion 
&i-deffous. 

(D M. Cox cher bide dans le 
sœur & fes appartenances , quel. 

Lu} 
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que dérangement organique qui 
auroit pu être la caufe des in- 
termittences du pouls : il n’y en. 
avoit point ; c’eft une preuve 
que , comme quelques perfonnes 
feroient difpofées à le penfer, 
Pintermittence du pouls & fes 
autres modifications , ne font 
pas toujours la caufe du déran- 
gement organique du cœur, & 
que la caufe des intermittences 
&t autres modifications du pouls , 
eft fouvent étrangere au cœur & à 
fes vaifleaux. Ce que j’avanceici, | 
eft prouvé par un grand nombre 
d’obfervations , dont l’examen 
n’eft pas de ce lieu. 

(s) La perte d’élaflicité des parois 
de l’artere n’avoit rien de fur- 
prenant dans cet état de pourri- 
ture, & elle ne peut fervir en 
sien à expliquer l’état du pouls 
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pendant la vie de M. Page. Mais 
ces taches blanches & livides in- 

diqueroient que le malade étoit 
attaqué d’une forte de difpofition 
{corbutique, ou d’une cacochimie 
fort approchante de cette difpo- 
fition;& c’étoit-là vraifemblable- 
ment, Outre l’âge, l’état du foie 
& du poumon de M. Page, ce 
qui s’étoit oppoié en lui à une 
crife parfaite. 
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REFLEXIONS 
D U 
TRADUCTEUR 


Sur la WT Obfervation de 
M, Cox. Papez2g. 


(+) Ex hfant attentivement 
lhiftoire de cette maladie, on 
verra qu’elle a parcouru fes temps 
exaétement ; que les. efforts cri- 
tiques fe font préfentés vers les. 
jours les plus propres àces efforts, 
fuivant la doëétrine des Anciens, 
que celle du pouls renouvelle, 
&t à laquelle elle fournit de nou* 
velles preuves : l'époque des en- 
virons du quatorzieme & du 
vingtieme ou vinst-unieme font 
fur-tout remarquables dans cette: 
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maladie , qui étoit pourtant fur 
un fujet fenfble & nerveux, dif- 
poñtions qui croifent quelquefois 
la marche des crifes. 

(æ) Ces évacuations fréquen- 
tes, avecun ferrement de l’intef- 
tin , qui forme une forte de conf- 
tipation , fe préfentent affez fou- 
vent dans la pratique , fur-tout 
dans les perfonnes naturelle- 
ment très - vives & très-fenfi- 
bles : fur quoi il eft bon d’obfer- 
ver que cet état de la malade 
de M. Cox n’auroit pas manqué, 
Xur-tout en France, d’être com- 
battu par l’ufage des layemens ; 
il auroit pu arriver que les lave 
mens fréquens auroient dérobé 
la matiere des évacuations ; & 
faute de faire attention à l'effet 
des lavemens ,. on n’auroit point 
vu.que le pouls zzteffinal füt fuiva 
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d’évacuations fpontanées.M.Cox, 
fuivant fa méthode detraitement, 
laiffe paroître les mouvemerts de 
la nature, & les nuances de ces 
mouvyemens d’une maniere bien 
plus fenfible , que lorfqw'on ne 
cefle d'appliquer des remedes, 
8 de tâcher de s’oppofer à tous 
les accidens ; méthode pleine 
d’agitation & d'efforts inutiles. 
puifque , malgré tous ces fecours 
prodigués libéralement , la mala- 
die va fon train , lorfqu’elle n’eft 
pointaggravée,@ que là naturene 
fe rebute point à force d’être har- 
celée. Heureux les malades dans 
lefquels les remedes font indiffe- 
‘rens (commeil eft dit dans les Re- 
cherches ) & feulement propres à 
amufer les afliftans , nourrir leur 
fuperftitieux efpoir, & fervir à 
l'emploi des drogues ! Il eft bon 
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de remarquer ici, une fois pour 
toutes , qu’il femble que les mé- 
decins Anglois foient encore plus 
forcés que les François à l’admi- 
niftration des remedes , parce 
qu’il eft ordinaire en Angleterre , 
que les apothicaires s’emparent 
des malades pendant les premiers 
jours. M, Cox rapporte des cas, 
dans lefquels des malades ont 
été dès le premier jour de leurs 
maladies affiégés par ces grands 
diftributeurs de drogues, En Fran- 
ce il n’en eft pas tout-à-fait de 
même : il faut efpérer que la 
méthode Françoife prévaudra , 
& que M. Cox, & ceux qui li- 
miteront en Angleterre , y fe- 
ront des réformes néceflaires à 
cet égard. 
_ (x) La maladie approchant 
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du vingtieme, le pouls fe déve- 
Loppa, ce qui eft un bien. Ce 
développement ; qui étoit vraifem- 
blablementnotable,fut fuivid’une 
fueur ; la fueur qui arriva, le 
pouls étant /erré, étoit fympto- 
matique , ou peut-être avoit été 
précédée d’un développement du 
pouls dans la nuit ; elle ne fut 
complette, que lorfque le pouls 
fut élargi. Tout cela va très- 
bien avec la nouvelle doëtrine 
du pouls. 

(y) La crife changea versle 21°; 
le développement du pouls qui pré- 
céda ici les régles, étoit vrai- 
femblablement accompagné de la 
modification, propre à cette éva- 
cuation. ( Woyez les Recherches.) 
Les régles firent tomber la diar- 


thée & Le pouls qui lui eft pro- 
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propre , la maladie fut terminée : 
il ne reftoit que la foibleffe de la 
convalefcence, & les fuites de 
l’état nerveux, propre à la ma- 
Jade, he 
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REFLEXIONS 


D U 
TRADUCTEUR 


Sur la WI Obfervarion de 
M. Cox. Page 37. 


(D V Orcr une maladie ai- 
gue , avec beaucoup d’agiration, 
beaucoup d'aération , & une 
douleur d'épaule & de côté, fur un 
manœuvre , dont le fang ne pou- 
voitmanquer d’être, comme on 
dit, fougueux & inflammatoire; la 
faignée paroïfloit d’une néceffité 
abfolue. M. Cox jugea en effet 
que le malade avoit befoin d’être 
faigné ; mais comme il étoit tard, 
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il donna la préférence à une mede= 
cine, il eftivrai , fort légere. Qui 
oferoit , fuivant les principes gé- 
néralement reçus dans quelques 
écoles , où prefque toutes les ma- 
ladies fe réduifent à l’inflammas 
tion, & prefque tous lesremedes ; 
à la’ faignée , efpérer un heureux 
fuccès d’une pareille pratique ? 
Qu'arriva-t-1l ? Vers la fin de la 
premiere femaine, le mouve- 
ment critique fe montroit dans 
le pouls devenu intermittent : 
vers le 9° jour , la crife com- 
mença par le vomiffement & 
par des évacuations qui ne dé- 
pendoient certainement point de 
la petite quantité £ de remedes 
prefcrits par M. Cox. Que feroit- 
il arrivé de plus favorable par la 
méthode des anti-phlogiftiques ? 
Ou plutôt cette méthode n’auroit- 
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eile point barré la crife ? C’eft ce 
dont il faut laifler d'examen aux 
partifans de cette opinion. Ils 
doivent naturellement être fur- 
pris de voir, par cette obferva- 
tion &tant d’autres, combien 
leur méthode eft peu univer- 
felle : quant àce qui regarde le 
pouls , 1! étoit évidemment cow- 
pofé de la difpofition au vomifle- 
ment, &de la difpofition à la 
diarrhée, ( Recherches fur le pouls, 
Chap. X, &c. ) 

(aa) Vers le onzieme jour, la 
crife continua; la maladie eft 
heureufement terminée vers le 
quatorzieme. Il n’eft pas pofble 
à l’art n1 à la nature, de finx 
plus vite & plus complettement 
une pareille maladie. I eft bon 
d’obferver ici, que vers le di- 
xieme Jour, le premier effort de 

la 
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la crife ayant été fait la veille, 
le pouls cefla d'être inreflinask 
Le dixieme. étoit un jour de re- 
pos, ou intercalaire, dansla mar 
che des crifes ; fuivant les An 
giens : la difpofition à la crifs 
des entrailles reparut de nou- 
veau, mais avec moinsde mar. 
ques d'efforts, que verske neu- 
vieme ;. la cxife s’acheva peu 
peu, & ,. comme difoient les An 
ciens , par fluxion. Il faurremar.- 
quer auffi que dans cette obfer- 
“vation,. des borborygmes,. des: 
monvemens,des vents dans les en<- 
trailles , fembient:fuppléer' à des: 
évacuations critiques de matiere 
bilieufe; ce cas: déja obfervé 
par les médecins Efpagnols, qui 
ont communiqué des obfervas 
tions à M: Nihell, n’eff pas fans’ 
texempledans les Recherches. Peut 
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être les remedes ordonnés par 
M: Cox, contribuerent-ils à fuf- 
pendre les évacuations, comme: 
il le dit lui-même ; mais il eff 
certain que Île foyer de la mala- 
die étoit épuifé en partie , par la 
premiere fecouffe critique : les: 
fuites de cette crife fe bornerent 
à des détentes dans les entrailles 3. 
c’eft ce dont on trouve des exem-. 
ples dans les maladies des hy- 
pocondriaques , & dans celles: 
des femmes vaporeufes, 
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REFLEXIONS 
"DU 
-_TRADUCTEUR 
pe le PU OBrrasib de 
M. Cox. Page 44. 


109 M C'o x refta dans l’inac- 
tion dans cette maladie. Il ne 
fit prefqu’aucun remede, & il 
s’en rapporte à la nature » guidé 
par l’état du pouls. Il y a appa- 
rence que s’il n’avoit pas eu un 
pareil guide , il n’eût pas de- 
meute fimple fpe@tateur ; & quel- 
que parti qu'il eût pris, on ne 
voit point qu’il eût gnéri fa malade 
mi mieux mi plutôt. On voit par- 
à, fans parler de mille autres 
| K 3 
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occafons ,.qu'il eft des cas dans: 
lefquels la connoiffance du pouls: 
peut: conduire. lè: médecin .& 
d’une maniere très-commode &c: 
favorable awx malades. A propos: 
de quot,.je:prends là liberté. de- 
faire à M. Cox la demande qui: 
fuit, à laquelle il me fera pents 
être l'honneur de: me-répondre: 
quelque jour. Si,. lorfque vous: 
avez. préfenté votre ouvrage-ain 
collége des. médecins de. Lone. 
dres, ce. collége eût nommé des 
examinateurs de votre onvrage;, 
St que. ces examinateurs, euflent: 
défapprouvé ow condamné. la: 
doétrine du pouls, parce quel: 
efl capable. d'arrêter le médecin dans: 
fes opérations , qu’auriez-vous dit: 
à cette imputation ?. Vous auroite. 
elle empêché. de procéder, com. 
me.vouss avez procédé dans l'ob:- 
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fervation VII, lorfque Poccafion 
s’en préféntera à» M.. Cox répone 
dra peut-être, 1° que le collége 
de Londres n’a point porté: un 
pareil jugement , que rien ne 
leût forcé à taire , & qu’il 
auroit.publié:; sil l’avoit:cru bon 
à quelque chofe ; 2° qu’un pa. 
reil jugement ne lui paroït. Frs 
poñlible: | 


Voici cependant ce: qui ef 


atrivé à Paris, M. Le Camus. 
doéteur de la faculté, a fait en 
3760 un Mémoire: contenant 
l'hifoire des obfervations: fur le 
pouls ,.quia vu:le jour, avec ce 
rapport. de deux doéteurs de la 


faculté ::« Le pouls étant devenus. 


#deépuis quelques années, un 
#nouveau  fujet de recherches 
#plus où moms fyflématiqnes ; 
»M,. notre. confrere: s’y. aban« 


“ 
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# donne , comme bien d’autres, 
»dans le cinquieme de fes Mé- 
»moires.Îlindique quelqués pouls 
#particulers,qu'il penfeanñoncer 
»les régles ou les hémorrhoïdes. 
» Il offre aufiune defcription de 
»# feize poulsmonftrueux,où mor- 
stels, reconnus par les Chinois. 
»Nous avouons qu'il faudroit 
#pofléder toute leur fagacité, 
» pour en faïfir parfaitement les 
» différences. Au. refte, c’eft à 
» l'expérience à nous démontrer 
_»quelufage on peut faire, fans 
» s’égarer dans la pratique de ces 
#»recherches , quelquefois obf- 
cures, fouvent peu utiles, & 
» capables aufli d’arrêter le mé- 
» decin dans fes opérations, fup: 
» pofé qu'il fe livrât à ces fortes 
» de fpéculations, avec moins de 
#rélerve que notre auteur, 
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Jen’ai pas l'honneur d’être de 
_ Ja faculté de Paris, & j’ai pour 
cet augufte corps tout le ref- 
_pe& poflible. Je ne crois point 
manquer à ce refpe&, en faifant 
quelques remarques fur ce que je 
_ viens de citer. 

19 Le rapport , qu’il ne faut 
pas confondre avec lapproba- 
tion de la Faculté ou du doyen, 
a été fait par deux doéteurs; 
dont l’un ( M. Marteau , ) eft 
généralement connu pour être 
partifan, ainfi que bien d’autres 
de MM. fes confreres , de Ia 
doûtrine fur le pouls. Il y a toute 
apparence, que s'il eût dreffé 
feul le rapport, il eût été conçu 
& exprimé autrement. On ne 
fçauroit douter qu'il n’y ait um 
peu mis du fien, de forte, que 
fans lui, ce rapport eût encore 
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été plus contraire à la do@rine 
du. pouls ;. d’où. ik faut conclure 
que l’autre do&teur eft entiére- 
ment décidé contre cette do&ri- 
ne. Vovons.les. raifons qu'il en 
donne, 
2° Je n’airien à-dire,oujene 
dirai rien de ces-exprefñons:: Le: 
pouls étant devenu depuis quelques 
années un [ujet de recherches plus 
ou. moins fyflematiques.. Ce tour a: 
été pris pour ne nommer ni $So- 
lano |, n1 Nihell, n1 Bordeu, ni 
Michel, quifont les feuls.qui-ont 
parlé. du pouls, jufqu'à Cox. t 
faut englober tous ces auteurs, 
confondre leur doërine. fous le- 
nom de. recherches .plus ou moins 
fyflématiques. Mais.qu'eft-ce que 
des. recherches fyflématiques à 
C’eft ainfi qu'on appelloit autre- 
fois. les.recherches fur la. circu. 
lation ;: 
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fation ; celles fur la dénomination 
& l’arrangement des plantes, en 
genres & en efpeces ; celles fur 
lémétique. Que n’a-t-on pas enfin 
traité de fyflême ,.de fyftémati. 
que ,; fans jamais donner une 
bonne définition de ces mots ? 
3° Je n’ai rien à dire furla def. 
cription des pouls reconnus par Les 
Chinoës , que M. Le Camus offre. 
Il faudroit pofféder touse la fagacité 
des Chinois, pour [aifir parfaite 
ment les différences de ces pouls. 
On ne f{çait fi c’eft un aveu mo- 
defte, un éloge vrai de la faga- 
cité des Chinois , ou plutôt un 
de ces traits ironiques, peut- 
être déplacés dans un rapport fur 
une matiere importante , grave, 
férieufe, à cent lieues loin de 
ces matieres , fur lefquelles on 

L 
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peut s’égayer & fe répandre en 
figures de rhétorique. 

4° Mais les expreffons FAR 
tes méritent quelque attention : 
C'’eft à l'expérience à démontrer quel 
ufage on peut faire, fans: s’égarer 
dans la pratique , de ces: recherches 
quelquefois obfcures ,: fouvent peu 
utiles, & capables auffi d'arrêter le 
médecin dans fes opérations. Silex- 
périence peut feule démontrer 
l'ufage des recherches fur le 
pouls, pourquoi ne .pas encou- 
rager ces expériences; &C com» 
ment veut-on qu'on travaille fur 
cette matiere , fion commence 
par la rendre fufpeéte ? 

Dire que Les recherches fur le 
pouls font quelquefois obfcuress 
fouvent peu utiles ; 6 capables aujfi 
d'arrêter des médecins dans leurs 
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opérations | c’eft les juger de ma- 

niere à les faire regarder com- 
me devant être bannies de La més 
 decine , d’où il faut néceflaire. 
ment conclure, qu’en mettant à 
part ces nouvelles recherches , 

la médecine eft aufi avancée 

qu'il eft poffible , fur la dodrine 
du pouls, & que par conféquent 

il faut s’en tenir fur cette ma- 
tiere à ce qui eft dans les ou- 
Vrages, qui ont vu le jour avant 
les recherches fur le pouls, de: 
puis Solano jufqw’à Cox. Oferoit. 

on demander à l’auteur du rap- 

port une lifte de ces ouvrages 

fur le pouls , lefquels puiffent 

être regardés comme ayant porté 

l’hifoire du pouls aufiloin qu’elle 

peut aller ? À 

: Pour déclarer aufi authenti: 

quément , que les recherches fur 

Li 
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le pouls font quelquefois obfcures ; 
Jouvent peu utiles & capables d’ar- 
rérer Le médecin, il faut que celui 
qui porte une pareille décifion, 
ait des connoïiffances bien éten- 
dues fur cette matiere; 1l faut 
qu'il ait bien travaillé là-deffus : 
fes réflexions feroient fans doute 
préférables aux obfervations que 
nous poffédons depuis So/ano juf- 
qu'à Cox; mais, en attendant 
qu'il veuille bien les rendre pue 
bliques, & mettre tous les mé- 
decins à portée de les comparer 
avec les ouvrages de ceux qui 
ont travaillé nouvellement fur 
le pouls , ilne fçauroit , en bonne 
juftice, trouver mauvais qu'on 
{ufpende au moins fon jugement. 
Le rapport laifle entrevoir 
que les faits rapportés par les 
auteurs modernes qui ont trar 
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vaillé fur le pouls, font vrais, 
Is ne font pas contredits, ( parce 
qu'il ne fuffifoit pas de nier ces 
faits ; ni même d’en rapporter 
de contraires. ) Ces faits. font 
feulement regardés comme fuf- 
peds, dans l’application qu’on 
en pourroit faire : ; cela étant, il 
eft bien clair qu’on r’a point eu 
en vue les Recherches fur Le pouts, 
de M. de Bordeu , doéteur de la 
faculté de Paris; car il n’a pas 
tire une feule rs pofitive 
& décifive des principes. qu’il à 
établis. Ii a propofé, en maniere 
de problêmes, ou de doutes , 

certaines aflertions. Il s’eft con 
tenté de faire une expofition de 
ce qu'il a cru obferver.. Il fem- 
ble. que cette raifon eût fut 
pour qu'on mit M. de Bordeu , 
un peu à l'abri de l’anathème 

Lin 
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&fur-tout , pour qu’en parlant 
de lhiftoire du pouls , on n’in- 
fiftât point fur la dénomination de 
Recherches | parce que c’eft le ti- 
tre que M: de Bordeu a donné à 
fon ouvrage, &:qu’en répétant 
ou rappellant ce titre, il fem- 
bloit qu’on a en vue l’ouvrage 
qui le porte, & qui eft fait avec 
tout le ménagement poflible, au 
point qu'il a mérité à Pauteur 
Péloge fuivant, de la part d’un 
de fes confreres, doûteur de Pa- 
ris, dont on peut, ce femble , 
mettre l’avis à côté-de celui de 
Fauteur du rapport de l’où-. 
vrage de M. Le Camus. « L'auteur, 
»des Recherches a déja trouvé 
» quelques approbateurs parmi 
» fes confreres, & il yenamême 
# qui ont entiérement adopté fon 
»fyflême. Nous avons admiré 
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»en lui de grandes vues, beau- 
»#coup de connoiïffances, un ef- 
#prit modefte & vraiment né 
»pour faire des obfervations. 
( VWandermonde, Journal de méde. 
cine; tom, VIII, pag. 305.) 

Je laiffe à l’auteur du rapport 
le foin de comparer & de conci. 
lier fon jugement avec celui 
de l'auteur du Journal de méde- 
cine. FE és 
- Allons plus loin, Les Recher- 
hes fur le pouls,‘ dit-on , jont 
capables d'arréter le médecin dans 
Ses opérations. Oùfént écritesles 
loix qui forcent un médecin à 
une certaine maniere de prati- 
quer ? Où ef le tribunal infaiili- 
ble duquel émanent ces loix à 
La médecine confifte-telle dans 
une fuite d'opérations qu’on ne 
doive jamais arrêter ? Faut-il 

Liv 
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toujours pañler d’un remède à 
un autre ; prefler les remedes , 
en. bourrer fans ceffe les malades à 
Si cela eft, l’artfe réduit à Fem- 
ploi & l'application pure & fim- 
ple de remedes vaguement con= : 
nus. Il n’eft que trop vrai que 
Part. eft inondé d’empytiques & 
fecrets & à formules... .. Mais fi 
le médecin ne doit rien faire 
auprès d’un malade, il eft inutile 
qu’il le voie; & f la-doëtrine du 
pouls prend dans le public, les 
médecins ne verront. plus de ma- … 
lades. Terreur vaine & panique ! 
Les médecins feront toujours. 
néceffaires, ne füt-ce que pour 
s’oppofer à l’adminiftration des 

remedes, quieft tant du goût du 
public, & cela, par une fuite de la. 

foibleffe naturelle, je dirois pref- 
que de cette idolatrie, dans la-. 
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auelle nous vivons, au fujet de. 
la vertu des drogues; d’ailleurs. 
ileft, dans les maladies , des tems. 
pour agir, & d’autres tems pour 
ne rien faire, c’eft. ces tems-là. 
qu’un médecin. doit bien connoï- 

tre. Le pouls eft de tous Îles 
fignes, celui qui marque Llemienx 
ces tems ; ainfi, lorfqw'on dira. 
que la doûrine du. pouls. arrête 
les médecins dans leurs. opérations ». 
nous répondrons : Tant mieux. 
pour les malades, lorfque cette: 
doûtrine épouvantera tous ces 

diftributeurs de drogues : Tant 
mieux pour les malades, lorf- 
qu’onles livrera à la-nature bien. 
autrement fage & éclairée que: 
Part : Tant mieux pour les ma- 
lades, lorfqu'ils ne feront plus 
en proie à toutes les produétions: 
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de l’imagination dé ceux quiles 
traitent : Tant mieux pour les 
malades, lorfqwils auront à faire 
à des gens qui aiment mieux ne 
placer aucun remede, que d’en 
placer de douteux : Tant mieux 


enfin pour la malade de M. Cox, 


( Obférvation VII; ) puifque par 
la connoïffance du pouls, elle a 
été guérie fans frais, fans l’hor- 
reur des remedes, & feulement 
avec le dégré de patience que 
tout homme cenfé doit avoir. 
(cc) Sile pouls qui a été, pen- 
dantles commencemens , convul- 
ff & non critique, fe développe 
un peu, avec une roideur confi- 
dérable de lPartere , & refte pen- 
dant quelques jours dans cet état, 
on doit craindre la fuppuration. 
Lorfque la fuppuration eft déja 
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commencée, le pouls fe trouve 
comme indécis entre le critique 
& le non critique. 

Si le pouls vient à indiquer un 
mouvement critique du côté de 
quelque couloir, ou qu'il de- 
vienne , par exemple, inteftinal, 
on doit préfumer que le pus s’é- 
vacuera par les organes, dont le 
pouls annonce l’a&ion. Ces pro- 
pofitions tirées des Recherches , 
( Chap. XXIX , ) femblent faites 
pour commenter & expliquer 
lobfervation de M. Layard. On 
trouve auf , dans les Recherches, 
des obfervations , & notamment 
Pobfervation CEV , fort appro- 
chantes de celle du médecin An- 
glois. é 

(dd) Il faut voir, dans le Cha- 
pitre XV des Recherches, ce qui 
regarde cette opinion de Solano. 
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Il n’a jamais vu de crife fimple 
par les urines, fans la compli- 
cation de la diarrhée, plus ou 
moins confidérable ;, d'où:il fuit 
que le pouls de Pexcrétion criti- 
que des urines feroit toujours 
compliqué ou compofe, & jamais 
fimple ; mais il n’eft pas fans 
exemple, que ce poulsfe montre 
fimple : 1l efk l’inverfe de celui 
de la fueur; inégal, parce qu'il 
eft inférieur & d’une inégalité , 
telle que les pulfations vont en 
diminuant , à-peu-près commé 
dans le pouls miure de Galien.. 
D'ailleurs il peut être joint à des: 
intermittences & au pouls intefti- 
nal fimple, &c. 

Solano dit de même, qu'il n’a 
point vu de vomiflement criti- 
que, fans diarrhée. Il y a pour- 
tant des vomiflemens avec la 
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conftipation, qui font au moins 
critiques en partie , qui font des 
demi-crifes fort falutaires ; d’ail- 
leurs il n’eft pas effentiel pour 
k pouls du vomifflement, qu’il 
y ait des intermittences, com- 
me on pourroit -le conclure de 
ce qu'avance So/ano. La roideur 
de l’artere, fa vivacité , fon 
tremblement, fufifent fuivant les 
Recherches ; ( Chap. X. ) Ce 
pouls eft quelquefois fimple, & 
fouvent compofé & compliqué ; 
caril y a prefque toujours un 
peu d'irritation dominante dane 
‘le vomiflement, 


SN 
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6-3 26-26 36 2e 36-26 20-26 
CHAPITRE II (), 


Contenant quelques Remarques 
fur les Obfervations pré- 


cédentes. 


des obfervations 
de Niheil & de Solano a 
été fans doute de déterminer par 
les caraéteres du pouls les fignes 
des trois efpeces de crifes dont 
ils ont parlé ; la diarrhée, le 
faignement de nez & la fueur, 
Ce que j'ai dit à cet égard fur 
le pouls intermittent, auquel je 


(t) On voit ci-deflus dans la préface, 
pourquoi ce chapitre , qui eft le quatrieme 
& le dernier de M. Cox , eft ici le fecond 
& le dernier 
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me fuis borné, eft très-clair & 
très-fenfible. Mais l'ouvrage de 
Nihell ne contient point des preu- 
ves évidentes de l’idée que pour. 
roit avoir eu Solano d'étendre fa 
doétrine , & d’en faire des ap- 
plications à la pratique, Il ne 
paroit avoir eu en vue, que d’é- 
tablir fimplement que le pouls 
intermittent eft le précurfeur de 
la diarrhée (4); fur quoi il eft 
certain , comme Nihell l'a dés 
montré en plufieurs endroits , 
que Solano a donné trop d’éten- 
due à fes aflertions. Voici un 
paflage de Nihell , bien clair fur 
cette matiere. | 

» De vingt-trois malades (*) ; 
» dans lefquels j'ai obfervé le 
» pouls intermittent, il n'yena 


nr sm pasnoe 


(*) Obfervations de Mikell, page 82 
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»eu qu'un qui ait eu lintermif- 
» fion réguliere & permanente; 
» & dans ce malade’, la diarrhée 
»répondit à monattente, fuivant 
» les regles établies par So/ano. 
» Dans les vingt-deux autres, 
» l’intermiffion du pouls fut irré- 
» suliere & variable ; & quoi- 
» qu'alors , fuivant Solano, on 
» ne puifle poñitivement prédire 
» la diarrhée pour un temps dé- 
» terminé, cependant 1l y en cut 
» dix-huit , dans tefquels j’obfer- 
# vai plus ou moins les fymp- 
» tomes fuivans ; des tranchées , : 
» des borborygmes, des hémor- 
» rhoiïdes , la diarrhée ; & dans 
» quelques-uns, une conftipation 
» extraordinaire ou des indigef- 
# tions. 
» Dans deux des vingt-cinq 
»reftans , la correfpondance de 
» CES 
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ces fymptomes.,.avec l’inter- 
> miffion: du-pouls , fut irrégus- 
ere. & plus équivoque. Dans. 
»un troifieme ,. l'intermiffion-: 
n'eut aucun effet, mais avec. 
# cette circonflance remarqua- 
ble: ,. qu'après que le: malade: 
» fut purgé.,. l’intermiflion dimi- 
#nua- par dégrés &. difparut en- 
# tiérement, 

» Enfin les deux: plan: ref 
»“tans furent les feuls ,. dans lefs 
> quels je n’obfervai aucun des: 
#fymptomes dont. je. viens de. 
# parler (4). 

Quoique les remarques: de M. 
hell donnent des bornes aux idées. 
de Solano , en prouvant que les 
regles de fon prognoftic ne peu. 
vent être appliquées dans tous 
les. cas , d'autant. plus que le 
pouls: intermittent. eft: fouvent 


pe 
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irrégulier,ilparoît pourtant mème 
par ce que rapporte Mhell, & par 
diverfes obfervations ; que ce 
pouls eft en général [e précur- 
feur de la diarrhée , ou au moins: 
d’une difpoñition à cette évacua- 
tion. Mais après qu’il fera avoué 
que Solano a trop étendu ou trop: 
généralifé fes regles , il faut tâ- 
cher de faire l’application de: 
ces regles à la pratique de Part, 
& tâcher d’aller à cet égard plus 
loin que Solano même. Or ce 
qu’on peut aflurer fur cette ma= 
ticre , fans cependant qu'il den 
y avoir de démonftration évi-. 
dente , peut fe réduire aux regles, 
fiivantes. | 
1° Le pouls étant intermittent 
dans une maladie aiguë, fansi 
qu'il y ait aétuellement un dé-: 
yoiement , ce pouls indique Pap= 
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phcation ou lPufage des Fur 
tifs (c). 

2° Lorfque le pouls intermit- 
tent & la diarrhée font joints 
enfemble , lesremedes jo 
font interdits. 

3° Si le pouls intermittent, 
ayant ceflé au commencement 
ou dans le cours d’une diarrhée: 
naturelle, ou procurée par Part ; 
& fi,javec cette ceflation du pouls 
intermittent , les autres accidens 
font calmés , & que le malade 
fe remette au, moyen de la diar… 
rhée, on peut inférer de-là, qu’une 
maladie ayant les mêmes fymp- 
tomes &t la même caunfe, fans 
que le pouls foit intermittent , 
doit être traitée & guérie par la 
même méthode. 

Ces trois propoftions font 
exattement liées les unes aux au 
Mi 
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tres ; elles exigent cependant: 
quelques confidérations particu-. 
Lieres. 

Quant à.ce qui regarde la pre-- 
miere, Solano a-eu.pour objet de 
confidérer le pouls intermittent ;. 
comme un figne: néceffaire du 
dévoiement, critique, Mhell a 
auffi confidéré ce pouls fous le 
même point de-vue. Il s’eft pour-. 
tant expliqué de maniere à favo-. 
rifer la pratique de lufage des: 
purgatifs ,. pendant la préfence: 
du pouls intermittent. 

» Commemes obfervationsfur: 
wle. pouls intermittent: dit Mi-. 
hell (*),.»font en petit nombre: 
»& prefqu'uniformes , il ef: 
winutile de les récapituler ici. 


0 RER + 


(*) Obfervations nouvelles fur les cri-- 
fes, page 92. 
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“Le leîeur peut aifément fe- 
»rappeller la diarrhée & les au-- 
“tres fymptomes dont ce pouls. 
»#.fut fuivi.. Il eft à propos de rap 
# porter ici pour confirmer cette- 
#connexion entre le pouls inter: 
»auttent & la diarrhée, ce que- 
M. Ferrein ,. célebre. médecin. 
»de Paris, m'a dit à ce fujet, I 
#m'aflura quil avoit obfervé: 
#que. ce pouls étoit un fymp- 
#tome fi régulier dé pourriture: 
»dans les premieres voies, que 
»le malade: étant purgé, l’inter 
»mifion difparoiïfloit | &: que 
#par.une longue expérience, il: 
»regardoit le pouls intermittent: 
» dans les fiévres aiguës, comme 
»une indication réelle de purger. 
» Cette obfervation eft fort ana- 
» logue à celle dé Solano, & aux. 
“miennes, On peut encore ajoûe 
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“ter ,; comme une remarque COf- 
»nue en pratique , que l’inter- 
> miffion eft un figne affez ordi- 
» naire de vers, dans les premie- 
#res voies ; que la caufe en foit 
telle que l’on voudra, ce fait 
#prouve manifeftemert en fa- 
#veur de ce que j'ai avancé. 

Nihell donne ici un exemple 
remarquable de retenue & de 
modeftie. Il ne propofe pas pré- 
cifément l’ufage des purgatifs, 
pendant que Île pouls eft inter- 
mittent : 1l parle feulement du 
fentiment de M. Ferreën , qu'il dit 
être conforme aux réeles de So- 
lano & aux fiennes (*). 

Fai relu l’ouvrage de Mihell , 


(*} Voyez ci-deffous la note (f), au 
fujet de l'opinion de M. Ferrein fur le 
pouls intermittent. ‘ | 
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afin de découvrir cette confor- 
mité; mais je ne l'ai point trou- 
vée. On y voit que Mihell ap- 
prouve lufage des purgatifs, pen- 
dant que le pouls eft intermit- 
tent; mais il n’en fait pas une 
regle fixe & décidée ;. il n’aflure 
pas pofitivement qu'il faut pur 
ger, lorfque le pouls eft inter- 
mittent. En effet, lorfqu’il com- 
pare les accidens d’une maladie 
qui fait le fujet de fes obferva- 
ions (*), avec l’intermittence 
du pouls , ilfemble qu'ilnetrouve 
aucun rapport entre la ceffation 
de ces accidens & l’intermit- 
tence. Il fe contente de dire que 
le malade ayant été purgé, fe 
trouva beaucoup mieux, & que: 
le pouls ceffa d’être intermittent, 


(*) Voyez ci-deflus page 137%. 
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que * d’ailleurs l'intermittence: 
n'eut aucun effet; HE 
Dans un autre cas rapporté par 
Nihell (*) , après-le fuccès d’une. 
prédiétion fur le-pouls intermit-. 
tent, Solano trouva le lende- 
main: le pouls encore intermit- 
tent; Il fit prendre un lavement: 
qui fut fuivi d’une évacuation. 
confidérable, à la fuite de la 
quelle, la maladie & l'inter- 
mittence du pouls cefferent. En- 
fin, dans. une autre: obfervation 
de Mikeël.(**) , il eft queftion de 
quelques laxatifs ordonnés pour: 
détruire l'effet des aftringens qux 
avoient fufpendul’intermittence 
du pouls:elle reparut par l'effet 
de ces remedes ,.& la diarrhée 


€) Voyez ci deffus préface: 


(*) isi sal: 
furvant.s. 
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furvint ; mais la crife fut incom- 
plette : fur quoi,on prefcrivit une 

legere décoûion de tamarins 
| qui purgea doucement ; lévé- 
nement ne fut cependant point 
heureux; il l’eût peut-être été , 
fi on avoit placé les purgatifs , 
dès que le pouls parut inter- 
mittent, 

L'hifoire fuivante rapportée 
pat Nihell, 8 tirée de Wierus ; 
prouve plus clairement ce dont 
il eft queftion. « Un gentilhomme 
»tomba dans ce que l’auteur ap= 
»pelle une fiévre maligne, qui 
nfut dès le commencement aCs 
#compagnée de différens fignes 
»évidens de pourriture dans les 
# premieres voies , d’un vomifle_ 
»wment bilieux , d’éruption de 
» vents par le haut, avec le pouls 
»inégal (4), Sur le fixieme jour, 

N 
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#wles excrémens furent très-b1- 
“lieux & fétides. La nuit fui-. 
»vante , il furvint un violent 
»redoublement de tous lesfymp- 
» tomes; & le feptieme jour, au 
»matin, le pouls commença à 
»wêtre intermittent, à chaque 
» troifieme pulfation ; mais, mal- 
»gré ce fymptome, générale- 
» ment regardé comme mortel, 
» par les auteurs de médecine, 
» Wierus, par l’état favorable de 
“tous les autres fignes , prognof- 
»tiqua la guérifon du malade ; 
5 & obfervant qu'il reffentoitdes 
» douleurs à l’eflomac, & qu'il 
» vomifoit fouvent, 1l lui ordon- 
»na pour le jour fuivant, qu 
»étoit le huitieme, une purga- 
»tion qui opéra abondamment, 
# hu procura un très-grand foula- 
»gement. L’intermiflion difparut 
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“au neuvieme jour, & le malade 
» fut entiérement guéri (* } 

Nihell fait fur cette obfervation 
de Wieras, quelques remarques , 

pour confirmer le prognoftic de 
Solano | & pour faire voir avec 
quelle Var la nature fait 
fes efforts critiques; mais il pa- 
toît que le purgatif a fait -difpa- 
roître l’intermittence du pouls, 
Get événement eft très-favora- 
ble à ce que je veux établir fur 
lufage des purgatifs, pendant 
que le pouls fe trouve intermit- 
tent. Cependant c’eft aux prati- 
ciens à décider fi la maladie n’au- 
roit pas été mieux conduite & 
guérie plus sûrement , fi Wierus 
n'avoit pas attendu l'effort cri- 
tique de la nature (e), 

€") Obfervations nouvelles de Mike. 

Ni 
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Une autre obfervation de M- 
hell me fournit de «nouvelles 
preuves. Il eft dit dans cette ob- 
fervation ,; que la marche du 
pouls, n’a pas été précifément 
telle que So/ano l'exige ; mais 1l 
y a dans cette même obferva- 
tion, des chofes favorables à 
l'application des purgatifs, pen-: 
dant l'intermittence du pouls. 
» Vers le treizieme d’une mala- 
wdie, dit Mihell (*), le pouls 
» continua d’être irrégulier, les 
»trois jours fuivans, avec une 
» petite diarrhée ; le malade fit 
» fouvent des efforts inutiles, en. 
»allant à la felle ; il rendit des 
»#vents. Il fut purgé le quator- 
»zieme jour, & il vomitun ver 
#long de cinq pouces. Les inter= 


meme SENS, 


(‘) Obfervations de MVikell, page 197. 
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# miffions & les felles devinrent 


» encore moins fréquentes, les 
»efforts, les vents, les tranchées 


Suisse bte des’ pur- 


#gatifs n'auroit-:il pas détruit 
» l’intermittence du pouls & ac- 


-» courei la maladie ? : 


+ 


Nikellparoît être en général 


peu porté pour laétion & Pag- 
‘plication des remedes, & s’en 


A 


rapporter principalement à la 
nature. Il barle ainfi dans fon 
‘Chapitre des Crifes (”). «Les 
# rémedes ont à la vérité produit 


“des effets extraordinaires, ê& 


»donné vifiblement un pis f4- 


#vorable dans des cas défefpé- 
wrés ; mais leur efficacité fe 
#borne-là, & ne s’eft peut-être 
» pas étendue une feule fois à la 


+ (*) Jbidem ,. page 148. 


Nu 


_150 Nouv. OBSERVATIONS 

» guérifon parfaite & immédiate 
» d’une violente fiévre aiguë (f). 

IL faut rendre juftice àla candeur 
de Nhell, On doit penfer qu'il 
n’a eu en vue que le fonlage- 
ment des malades, ce qui eft & 
qui doit être le principal objet 
de tout médecin. Par. les mêmes 
vues que Mihe/! ; mais je ne puis 
être du même, avis que lui, dans 
tous les points. Je: ne nie pas le 
pouvoir de la nature, & je ne 
crois pas l'art infailhble. Ea na- 
ture eft certainement ‘fage & 
puiflante , & elle redrefle fou- 
vent les. erreurs de:l’art; mais 
étant livrée à elle-même, elle 
‘eft fouvent infuflifante ; elle peut 
être aidée, & elle peut'faire des 
fautes. Les obfervations de M:- 
hell même prouvent ces deux 
vérités. La premiere de mes ob- 


\ 
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fervations démontre évidem- 
ment lefficacité des purgatifs ; 
la natüre n’avoit pu parvenir à 
 difiper le danger d’une fiévre 
aiguë ; car la crife ne fit que 
diminuer les accidens. Quelques 
autres de mes obfervations prou- 
vent la même vérité, D'ailleurs 
il n’eft pas difficile de produire 
des hiftoires dans lefquelles les 
fignes critiques n’ont pas paru. 
La guérifon d’une pleuréfie par 
la faignée, eft certainement une 
des chefes les plus fréquentes en 
médecine ; linflammation étant 
diffipée par les faignées & d’au- 
tres remedes, le danger de la 
maladie cefle , lorfque la nature 
a aflez de force pour accomplir 
la guérifon (p). 

 Hn’eft pas d’un médecin pru- 
dent de dire comme Mhel!, ( qui 

N iv 


252 NoUv. OBSERVATIONS 


appelle de certains médecins; 
incontinens de remedes ) qu'il ne 
faut pas hazarder de déranger 
la nature par des remedes. forts, 
pufqu'il y a des remedes qui 
peuvent l’aider. « L’eficacité des 
#remedes, dit Mhell, ne s’eft 
# peut-être pas étendue une feule 
»fois à la guérifon parfaite & 
#immédiate d’une violente fié- 
»vre aigue. » Ces exprefñons, 
ammédiate & parfaite étant prifes 
à la lettre & à la rigueur, Je 
crois qu’on trouvera peu de ma- 
lades guéris par l’art, & même 
par la nature (#4). 

Il faut convenir que , dans cer- 
taines occafons , une legere crife 
ou des remedes legers guériffent 
les maladies ; dans d’autres occa- 
fions , 1l faut des crifes fortes & 
& des remedes forts, & je pen- 
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fe, qu’à bien pefer la chofe, & 
en donnant , le plus qu'il ef pof- 
fible , à la nature, il refte beau- 
coup à l’art, lequel peut imiter, 
finon furpañler la nature. 

» Mais , ajoûte Mihell (*), ac- 
#cordant à nos remedes une eff- 
» cacité égale à celle d’une bonne 
»#crife , ils ne pourroïent toujours 
» être donnés à propos, que lorf- 
#que la nature ne produiroit pas 
sréguhérement & manifeftement 
wune telle crife ; car, lorfqu’elle 
#le fait, ils doivent être regar- 
#»dés comme inutiles ; & même 
“comme dangereux : inutiles, 
#parce qu'ils font tout au plus 
» d’une efficacité égale à celle de 
»la crife : dangereux , parce 
» qu'ils changent ou affoibliffent 


(‘) Zbidem ; page 150 
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»néceffairement la rendance gés 
#nérale du corps, &c dérangent 
“toute la machine, pour lui 
» faire prendre une autre déter- 
» mination, 

On ne peut rien dire de plus 
fort contre l’ufage & la néceffité 
des remedes ; mais on peut faire 
voir , par les raifonnemens même 
de Nihell , que les remedes font 
auf efficaces , que les efforts 
critiques de la nature. En effet, 
il eft certain, par raport à ce qui 
regarde lufage des purgatifs, 
lorfque le pouls eft intermittent, 
que leur application n’eft ni inu- 
tile, n1 dangereufe, puifqu'ils 
ne changent rien à la difpofition 
naturelle du corps, & qu’au con: 
traire 1ls ne font que la fuivre 
ou l’appuyer, peut-être même 
avec moins d'incertitude que la 
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nature (2); mais il n’eft pas né- 
eeflaire d’infifter fur cette ma- 
-trere : ce que j'en ai dit, n’eft 
que pour rendre à la nature & 
à l’art ce qui leur eft dû. Mai- 
gré la différence qu’il paroiît y 
avoir entre l’avis de Nikell, & le 
mien ; 1heft-certain que nous ne 
fommes: pas: fort éloignés de pen- 
fer lun comme l’autre, Je le 
prouve par ce paflage de M. 
shell}, : tofs 
0» Ce que j'ai jufqu’ici rapporté 
sen faveur des anciennes obfer- 
» vations fur les crifes (*), n’ex- 
“clud aucunement une vigou- 
“reufe méthode de guérir. Cela 
“exige à la vérité, dans un. mé- 
# decin ; une attention exaéte & 
#continuelle aux moindres cir- 


(*) Idem , ibid, page isa 
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# conftances des fignes critiques ;. 
#mais il ne doit fe tenir dans 
»#lina@ion,, que: lorfqu'il pré- 
wvoit, par le moyen de ces 
»fignes , une heureufe crife. Le 
# médecin eft entiérementilibre, 
»#au commencement d’une fievre 
saiguë , d'employer les moyens 
#les plus efficaces, que notre art 
» lui fuggere , pour prévenir les 
#conféquences d’une inflamma- 
#tion, dela pléthore, ou de la 
»#pourriture des premieres voies. 
# La raifon & l'expérience nous 
“apprennent que c’eft alors le 
#tems d'agir vigoureufement,, 
“avant que la maladie ait pris 
#racine, & que les forces du 
» malade, fi néceflaires pour fou- 
“tenir leffort des remedes., 
#foient abbatues. Cette  pré- 
‘#cicufe occafon de laquelle dé- 
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#pend prefqu'entiérement l’évé. 
»nement heureux ou malheu- 
»reux des. fiévres aiguës, n’é- 
»chappe pas plus, avant les 
» efforts critiques de la maladie, 
» à l’obfervateur de ces mouve- 
»mens , qu'au médecin qui les 
»néglige ; ë& en même tems, le 
»premier fecroira fort po 
»sil peut alors furmonter les 
»caufes morbifiques, prévenir la 
»néceflité des crifes, & guérir 
“la maladie par une réfelution 
»infenfible & fpontanée. Quand 
»la maladie eft avancée » en 
» obferve toutes les circonftan- 
#ces, avecune vigilance exac- 
yte. Il apporte une attention 
» particuliere. pour diftinguer les 
» révolutions qui doivent être 
» critiques & falutaires, de celles 
+ qui feroient nuifibles ; & enfin il 
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» s’abftient prudemment de pref- 
» crire aucun remede aétif,qui püt 
empêcher une crife heureufe. 
5 C’eft-1 Le devoir indifpenfable 
» du médecin, puifqu'il eft cer- 
#tain que la nature contribué 
» beaucop à la guérifon des ma- 
vladies ; & j'ai peine à croire 
» qu'il y en ait aucun qui fe plai- 
#gne de cette inadion , qui lui 
»eftimpofée par la nature, lorf- 
“qu'elle fe fuit à elle - même. 
» Dans toutes les autres révolu 
tions de la maladie , qui ne 
sfont pas falütaires, ou qui , 
|» quoïqu’elles le foïent , ne font 
pas proportionnées à la gran- 
»deur de la maladie, Îe méde- 
y cin peut alors , & même il doit 
semployer avec vigueur es 
wmoyens les plus preffans de 
» l'art: ( The Herculean method ; ) 


22 
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»1l tiendra ainf le milieu, à ce 
#qu'il me femble , entre ceux 
_#qui, toujours dans une crainte 
»# puérile & mal fondée de trou- 
#bler l’ordre de la nature dans 
»fes sendances critiques, aban- 
#donnent le malade , fans aucun 
wfecours , à la violence de la 
»maladie , & ceux au contraire, 
»qui confondent les opérations 
»falutaires de la nature avec 
“les fymptomes les plus dange. 
“reux , & qui, en prefcrivant 
» des remedes violens, fans dif. 
»tin@tion , dérangent le cours 
» régulier des maladies , produi- 
# fent denouvellescomplications 
wde maux , & détruifent les 
“moyens de guérifon les plus 
» naturels & les plus efficaces. 

.: Tout ce qui a été dit jufqw'ici 
fur l’application des purgatifs , 
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pendant que Île pouls eft inter- 
mittent, prouve qu'il eft en effet 
très-utile de placer cette forte 
de remedes dans toutes les ma- 
ladies aiguës où le pouls prend 
cette modification (k}), après 
quoi, on peut livrer le refte à la 
nature. Je ne puis avancer, en 
faveur des remedes , rien de 
moins fujet à être combattu : il 
me feroit même permis d’ajoû- 
ter que les remedes raccourcif- 
fent les maladies, & qu'ils em- 
pêchent les acidens qui poûr= 
roient furvenir. Enfin l’opinion 
que je propofe, eft fondée fur 
mon expérience. Je crois devoir 
m'y attacher, jufqu'à ce qu'on 
m’ait convaincu du contraires 
C’eft tout ce que.je dirai, au 
fujet de la premiere propofñtion 
que j'ai établie ci-deffus, à l’égard 
| de 
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de l’ufage des purgatifs , lorfque 
le pouls eft intermittent | & 
qu'il n’y a pas avec cela du dé- 
_ voiement. Voici ma feconde 

propofitiont, 
= Lorfque le pouls eft intermit« 
tent, & que le dévoiement exi£ 
te , les remedes aftringens font 
interdits (2). Cette propoñition 
eft une conclufion fi naturelle 
de tout ce qui a été rapporté 
jufqu'ici , qu’on feroit obligé de 
renoncer aux aftrincens dans le 
cas dont il s’agit, quand même 
Fexpérience n’éclaireroit pas à 
cet égard , comme elle le fait, 
dans mes obfervations. 

. Si la diarrhée eft naturelle , &c 
que les forces du malade aug- 
mentent ou que la nature prenne 
le deflus , certainement l’événe- 
ent fera heureux : fi la diar… 
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rhée eft l’effet des purgatifs , 6s 
que leur effet n’ait pas d’abord 
eu tout Le fuccès defiré, il faut 
les continuer , autant que les 
forces du malade le permet- 
tront. | | 

Lorfqu'il fe préfente un mala- 
de ayant la diarrhée, & le pouls 
intermittent, on ne peut point 
décider fi le pouls s’eft montré 
‘aveccerithme avant ladiarrhée, 
ou sil a pris cette modificatio® 
depuis les évacuations. Quor 
qu'il en foit , 1l convient tou 
jours , pourvu que les forces dir 
malade le permettent, de s’en 
tenir à l'indication naturelle , 
qui eft de laïffer aller la diar- 
rhée : or l'indication eft la même, 
lorfque la diarrhée eft l'effet de 
la nature, & lorfqw'elle eft dûe 
aux purgatifs ; 1l faut toujours 
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renoncer à l'ufage des aftrin- 
gens. 

Paflons à ma che & der- 
niere propofition. Si le pouls 
_ceffe d’être intermittent au com- 
mencement , ou pendant le cours 
d'une diarrhée naturelle ou ar- 
tificielle |, & fi en même temps 
les accidens ceflent ou dimi- 
nuent par le moyende cette diar- 
rhée, on peut conclure qu'une 
maladie qui aura la même caufe 
& les mêmes accidens | quoi- 
que le pouls ne foit pas intermit- 
tent , doit être traitée de la mê= 
me maniere, que celle dans la- 
quelle le pouls eft intermittent 
(m). Cette propofirion eft, com- 
me les précédentes, une conclu- 
fion néceffaire de tout ce qui a 
été dir jufqu’ici ; elle eft appuyée 
fur l’obfervation journaliere , & 

O 
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même fur les obfervations rap- 
portées par So/ano & Nihell.. 
Solano à vu-une diarrhée (*); 
qu'il avoit annoncée par la pré- 
fence du poulsintermittent , fur- 
venir avec tant d’accidens , que: 
toute la:famille en fut alarmée. 
1 avoit prédit qu’on croiroit le- 
malade à l’agonie , lorfque la: 
crife fe feroit. Cela prouve: 
combien la maladie dont il eft 
queftion, étoit grave & impor-- 
tante. | 
Dans une autre obfervationdw 
même auteur (**), le pouls fut: 
trouvé , pour la premiere fois ,. 
intermittent dans un redouble- : 
ment de la fiévre; ce qui fait 
nlatts opie : anne DOS 2 
(‘y Mihell', obfervation , page 37-- 
Voyez ci-deflus préface, 
(*) Jbidem.. 
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entendre, quoiqu’on ait négligé 
de parler des autres fymptomes, 
que la maladie étoit une fiévre 
continue ; cette maladie tomba 
dès que la diarrhée , annoncée 
par le pouls , fut décidée. 

Solano a aufli annoncé (*), 
Te pouls étant intermittent, avec 
beaucoup d'inquiétude de la part 
du malade, qu’il fentiroit bien- 
tôt une violente commotion du 
ventre ; ce qui arriva, avec tant 
de douleurs, des borborygmes, 
& des vents fi confidérables:, 
que le malade craïgnoit de ren- 
dre les entrailles: ces fympto- 
mes furent fuivis d’une évacua- 
tion de matieres fécales; & le 
lendemain , un lavement qui pro: 
_cura une bonne évacuation, cal- 


( ). Zkidem, 


x 
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matous les accidens dont l’énu- 
mération n’eft point faite dans 
l’obfervation. 

Voici üne quatrieme obferva- 
tion tirée de Solano. (*). Une 
dame fort âgée , d’une conftitu- 
tion cacheëique , avec des ob- 
ftrutions , ayant beaucoup de 
chagrin & d'inquiétude, tomba 
dans une fiévre maligne , avec 
un vomiflement continuel, une 
_ fuppreffion d'urine , & une conf- 
tipation opimiâtre. La diarrhée 
furvint après que le pouls eut 
paru intermittent ; mais 1l n’eft 
pas dit, dans le détail de l’obfer- 
vation, fi la malade guérit ou 
non : on peut feulement conclure 
de ce qui y eft rapporté, qu'il 


(*) Jbid, page 46. Voyez aufh préface 
ci- deflus. 
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y avoit des! accidens confidéra- 
bles. 

Il feroit inutile de rapporter 
de nouvelles obfervations, cel- 
les qui viennent d’être détaillées, 
étant fufifantes pour éclaircir læ 
matiere que je traite, & pou- 
vant être appliquées aux autres 
cas rapportés par Nihell, & aux 
miens, Dans tous ces cas, les 
accidens ont ceflé , ainfi que le 
pouls mtermittent , par la diar- 
thée naturelle, ou par laétion 
des purgatifs. 

_ Je ne puis cependant nNempé- 
‘cher de dire quelque chofe d’une 
obfervation qui fut communi- 
quée à Niheïl (*). Un homme, 
âgé de foixante ans, fut attaqué 


. (ÿ Obfervation de Nikelf, page 207, 
Voyez aufh ci-deflus pférace. 
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d’une fiévre double-tierce, avee 
cette fingularité remarquable , 
que le pouls fut intermittent, 
{eulement dans un des accès, 
qu’il continua à l'être toujours 
‘dans le même accès , & non 
dans l’autre, jufqu’à ce que la 
diarrhée eût diffipé entiérement 
J'accès , dans lequel étoit le 
pouls intermittent ; l’autre accès 
fut beaucoup diminué. Voilà une 
maladie fort aigué , qui aura 
vraifemblablement cédé à la diar- 
rhée naturelle, annoncée par le 

pouls, | | | 
Pour moi , je fuis perfuadé 
que des évacuations procurées 
par des purgatifs , auroient 
produit lemême bon effet ; je fuis 
porté à penfer de même, parce 
que J'ai vu ces remedes diminuer“ 
les accidens., fans pourtant gué- 
si 
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rir d’abord complettement ; alors 
les purgatifs ont au moins préparé 
la voie au quinquina. Il m’eft 
arrivé de faire faigner, au milieu 
du friflon d’un accès de fiévre, 
quelques malades d’un tempéra- 
ment pléthorique ; & au déclin 
des fueurs & du paroxyfme, j'ai 
placé des purgatifs , & enfuite 
des calmans. Par ces moyens, 
les accidens font diminués , les 
accès ont ceflé , & les malades 
font parfaitement guéris , à la fa. 
veur des legers purgatifs , & par 
lapplication du quinquina. 

La faignée ne convient qu'aux 
tempéramens pléthoriques ; mais 
les purgatifs conviennent dans 
tous les cas. La faignée ne con- 
vient point dans les maladies 
qui furviennent dans des lieux 
bas & humides; mais les purga- 

P 
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tifs conviennent beaucoup alors, 
&c il faut joindre aux martiaux 
quelques médicamens aromati- 
ques. On peut donner les mêmes 
remedes aux hypocondriaques. 
Au refte , un médecin prend fes 
indications fur lanature du fujet , 
& fur les accidens de la maladie, 
plutôt que fur celle du climat. 
Jai éprouvé avec fuccès la mé- 
thode des purgatifs dans une fié- 
_vre maligne , qui étoit épidémi- 
que en 1741, & qu'on avoit ac- 
coutumé de traiter par les re- 
medes chauds ; j’ai même publié 
quelque chofe là-deflus. Les pur- 
gatifs & la faignée répétée étoient 
les principaux remedes, Il falloit 
préférer les laxatifs acides & ra- 
fraichiflans de toute efpece aux 
remedes chauds , & prétendus 
cordiaux, Cette pratique ef ap= 
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puyée fur le fentiment de beau- 
coup de médecins , & notam- 
ment de Sydenham. 

Je reviens à mon fujet princi- 
pal. Le leéteur s’appercevra aïi- 
fément , que j'ai, jufqu’ici, con. 
fidéré le pouls intermittent , 
comme un fujet de pratique, fans 
chercher la théorie des phéno- 
menes, dont la caufe me paroît 
fort cachée. Nihell a lui-même 
fenti la difficulté des explications 
fur cette matiere ; c’eft ainfi qu'il 
s’énonce , en faifant quelques re- 
marques importantes fur Le pouls 
intermittent. (*) « Comme onle 
» trouve bien plus facilement que 
» le pouls rebondifant , il a été 
» l’objet de plufieurs obferva- 
» tions curieufes, tandis que le 
rene er canne nanas osemmetenneemepamonmame tance se 
(9 Obfervat, nouv. de Nihell, pag. 96. 

Pi 
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» dernier a été entiérement né< 
» gligé. La diffetion des cada- 
» vres de ceux qui avoient eu 
» une intermiflion habituelle du 
» pouls , a fait voir clairement 
» que la çaufe qui la produifoit , 
#5 confiftoit en différens défor- 
» dres ou embarras du cœur , 
» des vaifleaux fanguins & du 
» poumon ; & par une théorie 
» méchanique , nous fommes par- 
» venus à démontrer l’intermif- 
» fon du pouls , en fuppofant 
» ces obftacles. Tous les-cas de 


» cette forte , que tout habile 


» médecin doit diftinguer, font 
» évidemment des exceptions à 
» la regle par laquelle So/ano 


» établit le pouls intermittent, , 


» comme Île figne d’une diarrhée 


» critique. Mais ce médecin, 
» dont l’érudition étoit fort bor=. 
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» née, n’avoit aucune connoif- 
# fance de ces cas, ou n’y fit 
# aucune attention. Il eft évident 
# en général, qu’un pouls habi- 
# tuel ne peut pas être critique. 

» Outre ces caufes manifeftes 
# d’une internuflon habituelle 
# du pouls , nous pouvons en- 
# core démontrer , par des prin= 
# cipes évidens , quelques caufes 
» d'une intermifhon paflagere, 
» entiérement étrangeres à une 
» crife , comme les fpafmes, les 
» convulfions , l’inflammation du 
» cœur ,; une foibleffe , une plé- 
# thore ou une inanition extraor- 
» dinaire , avec quelques autres 
» également évidentes , qui ne 
# peuvent tromper un médecin 
» judicieux. Ces cas, & d’autres 
# femblables,font autant d’excep- 
# tions à la regle de So/ano (n). 

P ü} 
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# Maisileft certain par des faits; 
# que le pouls intermittent ne pa- 
» roît pas feulement dans les cas 
» que je viens de rapporter ; de 
» là les shéorifles ont conjeturé 
» plufieurs autres caufes ; maisils 
» ne les ont pas démontrées , & 
»-elles ne peuvent s’appliquer ; 
# avec quelque certitude , aux 
» cas particuliers ; c’eft pourquot 
» elles doivent refter dans la 
» clafle des pures poffibilités abf- 
» traites, qui ne regardent pas 
» ceux quine cherchent que des 
» connoiflances réelles. D’où il 
» fuit que dans des cas fembla: 
» bles , dont nous pénétrons fi 
» difficilement les caufes , nous 
» n’avons point de raifons fuffi= 
» fantes pour refufer de regar- 
» der Îe pouls intermittent ; 
» comme un figne de diarrhée, 
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# On doit s’en rapporter à l’ex- 
# périence qui, feule , peut le 
# déterminer. Les caufes mécha- 
# niques du rapport de ce pouls 
# avec la diarrhée , ou des autres 
# pouls critiques, à leurs éva- 
#cuations refpeétives , feront 
# peut-être toujours un myftere 
» impénétrable , comme elles le 
# font à préfent. 

» Au milieu de cette obfcurité, 
» je crois pouvoir conjeéturer , 
» ainfi que fur les changemens 
# réciproques du pouls critique, 
# d’un poignet à l’autre, que leur 
» caufe ne doit point être attri- 
» buée au cœur, ni au fyftême 
# général des vaifleaux fanguins ; 
# car les arteres, de l’un & de 
». l'autre côté , reçoivent éga- 
# lement le fang du tronc arté- 
» riel commun , &c. &c..... 

Piv 
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» Ilne refte plus que les nerfs; 
# auxquels on puifle juftement 
» attribuer ces phénomenes. Ils 
» font les premieres puiffances 
» mouvantes du corps , &c,. (o). 

M. Fleming (*) a mis au jour 
une explication des obfervations 
de Solano fur le pouls critique. 
Je ne dirai point mon avis fur 
cette théorie ; je rapporterai 
feulement ce qui regarde le pouls 
intermittent dans l’ouvrage de 
Fleming. Yemploirai fes propres 
exprefhons. 

# Secundus nunc Solan: inven: 
» torum articulus , qui circà pul- 
» fum intermittentem dium 
» ejufque prefagia verfatur , ex- 
# pendendus venit. Hanc pulfüs 


(”) Voyez ci-deffus la préface. 
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# fpeciem, ille ut fuprä expofi- 
» tumeft, in morbis criticas alvi 
# folutiones portendere fagax 
» vidit, eo quidèm futuras co- 
» piofñores , vel numero , vel 
# mole dejeétionum ,; qud lon- 
» giora intermiffionum fpatia de- 
» prehenduntur. Prognofim verà 
» hance non mins in ipfis rerum 
# naturis & œconomiæ animalis 
» legibus congruere , quàäm eam 
» de quâ modd agebamus, me 
_» oftenfurum confido. 
» Pris autem pulfüs intermit- 
_#tentis naturam & caufas con- 
» fideremus. Si ab unä aliquà ar- 
» teriofi fyflematis contraétione 
» fanguis non aded prompte & 
» copiosè finui venofo & auricu- 
» læ cordis dextræ immittatur , 
# ut impleti ambo eum continud 
» & abfque morà confueto tem. 
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# poris fpatiolo in cor dextrumt 
# propellendo urgere pofnt ; 
# tunc fubfiftet alifquantifper pul- 
# fus 8 intermiffionem patietur. 
# Donec enim fatis diftendantur 
» immiflo fanguine finus & auri- 
# cula, non fatis ad contraétio- 
» nem uterque poterit 1rritari; 
# fi verd moram trahat ventriculi 
» dextri impletio, utique differri 
» fanguinis per pulmonem tra. 
» jeétionem & ad cordis finiftra 
» reditum ; tm ejufdem per aor- 
» tam propulfionem, adedque in- 
# fequentem arteriarum diafto- 
# lem necefle eft. 

» Morà igitur longiori quäm 
#ordinario contingit, impletionis 
sfinüs & auriculæ cordis dex- 
»træe fa@à, pulfus edetur qua- 
wlem intermittentem appellant 
»medici. Hanc verd ejus pulfüs 
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wfpeciem quæ abfque anxietate 
»aut moleftis aliis fymptomatis 
» fit, caufis modo memoratis orfi- 
»nind effici ex eo patet , quod ft 
# impedimentum progreffüs fans 
»guinis velinipfis cordis thala- 
»wmis , vel in traje@u per pulmo- 
»nem fubfifteret , utique debe-= 
»rent palpitationes cordis,anxie- 
ptates , fpirandi dificultates inde 
» concinnari : quæ omnia abeffe 
» fupponimus. 

»His ritè perpenfs, utique 
» manifeftum apparebit, dm na- 
»tura fluxum ventris gnaviter 
_»molitur, pulfum, fi omnind ab 
#»hoc molimine mutetur & tur= 
»betur , ad intermittentis fpe- 
»ciem debere inclinari, ex fe- 
yceffione nimirum fuccorum ex 
»vañs rubrum fanguinem |fe- 


180 Nouv. OBSERVATIONS 
#rentibus in lateralia humores 
#ferofos capientia, & in inter- 
.wnam amplam inteftinorum fu- 
#perficiem ducentia. Ità enim 
#fraudabuntur parte fuorum 
sliquidorum canales fanguife- 
#wri; undè minus juftà imple- 
#sbitur utriufque venæ cavæ 
#truncus & proindè finus & au- 
»ricula cordis dextra non fatis 
» promptè diftenta & irritata fan- 
#euinem fuum in dextrum cor- 
#dis ventriculum tardiès juflà 
#projicient & reliqua fuprà me- 
# morata ordine procedent. 

# Qu vero copiofor fucco- 
#rum ex vafñs fanguinem rubrum 
» ferentibus , in lateralia diar- 
srheæ materiem advéhentia, 
» feceffio; eo intervallum inter 
wbinas arteriarum dilatationes 
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#erit diuturnius, quod cum Sa- 
» lani obfervatis ad amuffim con- 
» gruit. 

_»#Sed monendus hîc feriô lec- 
#tor ut non omne pulfüs inter- 
»mittentis genus ab iftâ fecef- 
»fione humorum in vafa ferofa 
#oriri, ità nec diarrhæam criti- 
»cam , aut eam ciendi conatus 
»femper ei fuccedere. Signa ita- 
»que reliqua -debent in ægroto 
»fimul perpendi ; re&è confu- 
wlente , &/Solanum hac in re 
»corrigente, Mihello (p), 

Je nai plus rien à dire fur le 
fujet que j'ai entrepris de trai- 
ter. S'il m'arrive de faire quel- 
que nouvelle obfervation fur 
cette matiere, je me ferai un 
devoir de la rendre publique ; 
ét fi je trouve que je me fuis 
trompé, je n’aurai pas honte de 
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me retraéter. Je fouhaite que 
mes obfervations foient confir- 
mées par celles des autres mé- 
decins. Faurai une véritable 
obligation à ceux qui voudront 
bien me faire appercevoir mes 
erreurs. 


| ELLE DRAIT 
Des Recherches de M. de 


BorDEU, au fujer du 
Pouls inteftinal fimple, & 
des remedes qu'il indique , 
pour fervir à l'éclarrciffemenr 


du Chapitre précédent de 
M. Cox. 


1° HN ORSQUE lepouls 

ÂLR eft inteflinal , c’eft un 
it figne évident que la 
nature fait des efforts pour éva- 
cuer les matieres contenues dans 
les premieres voies; c’eft alors 
qu’on peut purger en toute aflu- 
rance , & que les purgatifs réunif- 
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fent , ainf que l’obfervation jour: 
naliere le démontre , ( Bordeu , 
Recherches, Chap. XX XIII. ) On 
peut purger ,| lorfque Le pouls eff in- 
cefhinal ; mais il ne fuit point de 
Ja maniere dont M. de Bordeu 
s’explique , qu'il penfe qu’il faille 
purger, lorfque le pouls eft dans 
cet état. Il n’en fait point une 
regle générale. Il eft,à cet égard, 
moins décidé que M. Cox. Ce 
qu’il ajoûte , fait encore mieux 
entendre fa façon de penfer , & 
qu’il n’a prétendu que réveiller 
l'attention des médecins , fans 
prendre fur lui de décider des 
queftions fi onde 
comme il le dät”dans le même 
chapitre » AA ouvrage qui termi- 
neroit {outes les difputes, au 


“ai de lapplication des pur- 
gatifs 
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gatifs dans les maladies , eft 
au-deflus des forces d’un parti- 
culier. 

2° En effet, plus le pouls ef 
inteflinal | & plus il eft à craindre 
qu'il rarrive des fuperpurga- 
tions ; fur-tout fi on emploie des 
purgatifs un peu forts, ( idem 
ibid. ) Ainfi le premier accident 
à craindre, lorfqu’on purge , le 
pouls étant inteflinal , eftune fu- 
perpurgation, fi le purgatif qu’on 
emploie eft un peu a&if. / 

3° La force ou l’a@ivité des 
remedes, tels que les purgatifs, 
eft très-néceffaire à bien diftin- 
_ guer, lorfqwil s’agit de faire des 
regles fur eur application ; 
les minoratifs & les apozèmes 
laxatifs font devenus fi communs 
aujourd'hui, qu'on les donne 
continuellement | foit dans. les 


Q 
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maladies purement nerveufes 8e 
rebelles à toute crife, foit dans 
les maladies humorales | dans 
lefquelles la nature marque or- 
dinairement, fi on ne la dérange 
point, le moment favorable à 
la purgation. Il faut tenir le ven: 
tre libre ; il faut faire couler la 
bile, procurer des évacuations ; 
c'eft-là tout ce que quelques 
praticiens fe propofent ; mais 
heureufement pour les malades, 
ces praticiens emploient des mé- 
dicamens peu efficaces & indiffe- 
rens. ( Idem , ibidem. ) 

3? Les remedes , ou les purga= 
tifs indifférens , font ceux, après 
ou malgré lefquels, la maladie 
ya le même train, en fuivant fa 
marche ordinaire. La claffe de 
ces remedes & de ces purgatifs 
eft très-étendue , ( idem , ibidem. } 
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d’où il fuit qu’il y a peu à comp- 
ter fur les obfervations de ceux 
qui n’ufent prefque jamais que 
de cette forte de remedes, & 
que lorfqu’ils fe vantent d’avoir 
appliqué des purgatifs dans tous 
les tems & dans tous les jours 
des maladies, 1l ne faut pas qu'ils 
concluent qu’ils ont pañlé par- 
defflus les regles de quelques an- 
ciens médecins , & qu'ils ont 
contredit expreflément la doc- 
trine de ceux qui craignent tant 
les purgatifs , dans le cours des 
. maladies, 

4° On peut donc appliquer des 
purgatifs minoratifs , fans que cela 
tire à une certaine conféquence; 
mais les médecinsne doivent pas 
s’enorgueillir alors d’un bien, 
qu'il n’eft pas prouvé qu’ils pro- 
duifent : s'ils réuffiflent, ce n’eff 


Qi 
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que parce qu’ils ne font point de 
mal. Le malade réfifte aux reme- 
des ; ces remedes ne font aucun 
effet confidérable. Il n’en eft pas 
de même des purgatifs un peu 
adifs. C’eft d’eux , fans doute, 
que l’auteur des Recherches a dit 
(ci-deffus, n° 2°, ) qu'ilspeuvent 
occafionner des fuperpurgations- 
Voici ce qu'il avance encore au 
fujet de ces remedes. 

5° La pratique fait voir que les 
purgatifs, même les plusforts , 
conviennent dans des cas où le 
pouls refte, pour ainfi dire, op: 
preflé, & dans un état non criti- 
que , par la préfence des matie- 
res, dans les premieres voies ; 
c’eft le cas de quelques maladies 
qui, quoiqu’elles paroiïflent zer- 
veufes , font cependant hwmorales< 
c’eft aufi le cas de certainesin- 
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difpofitions chroniques , telles 
que les boufflures , à la fuite 
des accès deïfievre , &c. ( Idem, 
ibid, ) Ainfi on peut purger 
quelquefois, même avec de vrais 
purgatifs, quoique le pouls ne 
foit pas bien inreflinal. L'auteur 
des Recherches prétend donc que 
la préfence de ce pouls n’eft 
pas une preuve de la néceffité 
des purgatifs, & que, quoiqu'il 
ne fe montre point avec cerith. 
me , il permet quelquefois l’ap- 
plication de cette forte de re- 
. medes. 

6° La diftin@ion de ces cas 
dans lefquels le pouls n'étant 
point énéeflinal, il eft permis & 
même utile d’avoir recours à des 
purgatifs décidés, eft très-im- 
portante. Si le pouls n’eft qu’op. 
preffé, qu'il ait du corps, de la 
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fenteur, une dilatation médio= 
ere, c’eft un figne qu’il ne fe 
développe point dans ce cas-là , 
à caufe d’une inertie , d’une 1n- 
fenfbilité des entrailles, que les 
purgatifs réveillent avec fuccès ;. 
il ne manque alors au pouls, 
pour devenir décidément inefti- 
nal, ce à quoi il a de la pente, 
qu’à y être déterminé par l’ac- 
tion d’un purgatif. 

7° Mais fi le pouls eft à peine 
développé, & dans un état de 
foiblefle , fans annoncer aucune 
excrétion particuliere , il eft à 
craindre que Paëtion d'un pur- 
gatif ne rende le pouls compli- 
qué ; qu'il n’éteigne fes forces ; 
que les jefforts falutaires qu'il 
paroît faire pour fe relever, ne 
foient éteints. Si le pouls eft 
décidé pour quelque évacuation 
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critique , autre que celle des 
entrailles, qu'il foit , par exem- 
ple. gurtural ou peétoral , il eft 
certain qu'il y a tout à craindre 
de l’effet d’un purgatif, Enfin fi 
lirritation & l’état ro7 critique 
du pouls proviennent d’un dé- 
gré confidérable de fpafme &e 
de fenfibilité , on a peu à efpérer 
de l’a&tion d’un purgatif; 1l faut 
craindre une forte de fuperpur- 
gation , l’inflammation des en- 
trailles 8 fes fuites , ( idem, ibi- 
dem, ) Il y a donc des précau- 
tions à prendre dans l’applica- 
tion des purgatifs, fur-tout lorf- 
qu'on veut tirer les indications. 
pour ces remedes, de l’état du 
pouls. Peu de médecins y regar- 
dent d’aufh près; aufileurs re- 
_medes font-ils fouvent irdiffe. 
rens , ou bien ils donnent lieu à 
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des accidens, qu’A/clepiade, Hof. 
man & les autres ennemis des 
purgatifs leur ont reprochés ; ils. 
donnent lieu à des fuperpurga- 
tions, telles que celles que Bar/- 
loufe plaint d’avoir vues dans de 
certains tems des maladies. 

8° Ce qu'il y a de fingulier ,, 
en prenant pour regle de Pappli- 
cation des purgatifs les différens 
états du pouls, c’eft qu’on feroit 
forcé, en fuivant cette métho- 
de, de fe rapprocher beaucoup 
de l’opinion d’Æippocrate, & de 
s'éloigner , à proportion, de celle 
des médecins qui donnent des 
purgatifs dans tous les jours & 
tous les tems des maladies. Les 
humeurs , difoit Xippocrate , font 
plus en mouvement aux jours 
impairs, qu'aux jours pairs; & 
_f on augmente ce mouvement 
par” 
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par des purgatifs, les malades 
périflent. Il faut donc, fuivant 
Hippocrate , où purger rarement 
les jours impairs , ou le faire 
avec des purgatifs legers; car 
ceux dont il parle dans l’endroit 
rapporté , ( æpk. 22, fe4, 1) font 
des médicamens efficaces. Les 
anciens médecins, ajoûte ÆHip- 
Pocrate, ne connoifloient point 
ces regles. Ils purgeoïient tous 
les jours des maladies. On ne 
peut s'empêcher d’être furpris 
de la conformité des idées des 
médecins qu’'Æippocrate appelle 
Anciens, avec celle des Moder- 
nes, Chirac &t tant d’autres. Les 
Anciens d’Hippocrate purgeoient 
comme nos Modernes, dans tous 
les jours des maladies. Chirac a 
fait les plus grands efforts pour 
faire valoir cette méthode ; mais, 

| R 
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outre qu'ily a de l’obfcurité 8e 
quelques contradi@ions dans tout 
ce qu'il'a avancé à cet égard, 
il nemployoit que des stparifs 
mincratifs , c’eft- à-dire , fouvent 
indifférens. I faut voir dans les 
Recherches ; ( Chap. XXII, Er} 
la difcuffion de toutes ces quef= 
tions, On y verra fur quels fon- 
demens fragiles eft appuyée cette 
regle, que quelques médecins’ 
modernes font fonner fi haut» 
Purgandum falièm alternis dicbusà 
il faut purger au moins de deux 
jours l’un, On verra combien; 
en fuivant cette méthode , iy 
a de purgatifs perdus ; donnés 


au hazard, & qui pour le plus 


favorable, ne produifent aucun 
effet (rs | 


© Voyez. auffi fur cette matiere le 
mot Crife. Encyclopédie , vol. 1 SAR 
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9% L'application des purgatifs 
dans les maladies, en prenant 
les indications de l’état du pouls, 
amene naturellement l'examen 
du tems de la maladie, & le jour 
pour lequel le pouls inteflinal 
annonce les évacuations criti- 
ques. Cette matiere déja ébau- 
chée par So/ano, comme on peut 
le voir dans plufeurs endroits 
de ouvrage de M. Cox, & dans 
nos Réflexions, a été traitée par 
Pauteur des Recherches ( Chapi. 
tre XXXIII, ) On doit, pour 
employer ici Les expreffions d’un 
célebre Journalifte qui a publié 
un Extrait très-bien raifonné, 
des Recherches fur Le pouls CE) 
#on doit, fur-tout lire &t médi- 
 () M. Vandermonde ; Journal de 
Médecine, Avril 1758, 

ie Aa 
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» ter avec-attention le‘chapitre 
» où l’auteur des Recherches parle 
» du temps & des jours des ma- 
»ladies , dans lefquels arrivent 
»lés évacuations annoncées par 
» le pouls : il eft fort fingulier 
» qu’on trouve dans lhiftoire de 
» la marche du pouls ,; de quoi 
» renouveller & appuyer les 
» idées d’Aippocrate fur les qua- 
»ternaires , les jours pairs &c 
»impairs des maladies , &cc. 
» L’hiftoire du pans donne un 
» luftre nouveau à cette méde- 
»cine Hippocratique ; dont l’au- 
» teur paroît-être fort partifan, 
» Il infifte peu fur l'application 
» de fon fyftême à la pratique 
» il fe contente de propofer des 
» doutes, & d'engager les prati- 
» ciens à les éclaircir. 

© fl paroît donc certain que 
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l’auteur des Recherches s’eft con- 
tenté, en parlant des indications 
qu’on peut tirer du pouls pour 
l'application des remedes , &c 
notamment des purgatifs , de 
faire entrevoir les dangers & le 
peu de fondement de lapplica- 
tion de ces remedes , fuivant les 
méthodes ordinaires; s’il n’a pas 
affigné les caraëteres du pouls, 
qui , fuivant lui, exigent l’ufage 
des purgatifs, ou annoncent qu’ils 
fexont favorables, 1l a beaucoup 
infifté fur les modifications con- 
traires à cette application, an- 
nonçant d’ailleurs limportante 
différence qu'il y a à faire des 
purgatifs forts, aux purgatifs le- 
gers , fouvent frs, Il fem- 
ble abandonner l'application de 
_ces dernieres à la volonté, au 
fyflême , aux opimons , & à 

R ü 


198 Nouv. OBSERVATIONS 


VPhabitude des praticiens, Il note 
peu de cas, dan® lefquels les 
purgatifs forts font utiles ou né- 
ceflaires ; d’où on peut conclu- 
te ., ‘faris prétendre cependant 
lui faire dire ce qu'il n’a pas 
dit expreflément , qu'il eflime 
auf peu les purgatifs réitérés 
dans les maladies , que les fré- 
quentes faignées , & les laye- 
mens donnés abondamment , re- 
medes tant célébrés, & qui ont 
eu une fi étonnante vogue. Ajoti- 
tons encore ici un paflage de 
M. Vandermonde (*), « L’appli- 
# cation que fait l’auteur des Re- 
» cherches de fes principes à l’ufa- 
» ge des faignées & des purga- 
» tifs dans les maladies, l’atten- 
» tion qu'il croit qu'il faut avoir 


€) Journal de médecine 5 ibid. 
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»à ne point déranger la natu- 
#re , lorfque le pouls eft criti- 
» que , tout cela mérite d’être 
» lu dans ouvrage, où tout lec- 
» teur attentif trouvera les prin- 
» Cipaux matériaux d’un fyftême 
» de pratique ingénieux & fuivi. 
-29 M. Michel(*)paroît beaucoup 
plus déterminé que l’auteur des 
Recherches ; à puifer dans les ca- 
taétetes du pouls des indications 
pour Papphcation des remedes. 
Il ne héfite point de regarder le 
pouls irreffinal | éormme exigeant 
l’'ufage des purgatifs ; il a à cet 
égard pris Île même parti que 
M. Cox : toujours attaché à fui- 
vre la nature, fans cefler de 


(") Nouvelles obfervations fur le pouls, 
par rapport aux crifes, Woyez fur. tout 
ci-deflous la note (c). 
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vouloir l'aider, il étudie les voies; 
par lefquelles elle doit opérer 
la crife , & place des remedes 
propres à porter les humeurs & 
le mouvement du côté des or- 
ganes , par lefquels la crife doit 
fe faire. Il ne s’écarte jamais 
de cette regle d’Æippocrate , Du- 
cendum qud natura vergit. Il n’aie 
me point à laïffer agir la nature, 
lorfqu’elle prépare une bonne 
crife , au lieu que l’auteur des 
Recherches femble regarder com- 
me un problème , le Ducen- 
dum , &c. Il faudroit , fuivant 
fes principes , examiner az Du- 
cendum vel movendum , avant de 
décider qud Ducendum ; &c. 
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Sur le Chapitre précédent de 
Miro 


(c) AM AMEÉ E qui a été rapporté 
à e JE Turn ici, prouve ma- 
Avr, nifeftement qu’en ef- 
fet Solano s’eft uniquement atta- 
ché à montrer, par l’obferva- 
tion , qu'il y a entre le pouls 
intermittent & la diarrhée une 
liaifon fi intime , fi évidente , que 
la diarrhée eft toujours la fuite 
du pouls intermittent. Solaro 
n’a tiré de cette vérité aucune 
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conclufion pour la pratique , ati 
cun précepte qu’on peut lier avec 
les regles de pratique reçue. 11 
a de plus , porté trop loin, fa 
régle , au fujet du-ponls' inter- 
mittent, c’eft-à-dire, qu'il n’eft 
pas vrai que ce pouls, comme 
il le prétend , foit toujours & 
immanquablement fuivi de la 
diarrhée. L'auteur des Recherches 
l'a prouvé, ainfi que Nike. 
(B) Solano prétendoit que le 
pouls devient intermittent aux 
approches d’une diarrhée, avec 
ceci de particulier, que les in- 
termittences font plus fréquen- 
tes, lorfque la diarrhée appro- 
che , & dans les proportions fui- 
vantes. Le pouls étant intermit- 
tent, à chaque trentieme pulfa- 
tion ,; le dévoiement furvient 
communément quatre Jours Après: 


à 
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Lorfque le pouls eftintermittent, 
à chaque feizieme pulfation , il 
faut attendre la diarrhée . dans 
trois jours ; fi l’intermittence fe 
montre , à chaque huitieme pul- 
fation, la diarrhée arrive dans 

deux jours. Elle eft enfin fur le 
point d’arriver , lorfque l’inter- 
mittence revient, à chaque troi- 
fieme pulfation. Quelquefois, 
ajoûte Solano (*), la nature fuit 
réguliérement toutes ces progref- 
fions du pouls intermittent , de- 
puis qu’il commence à paroître 
à des grandes diflances, jufqu’à 
ce que les intermittences foient 
fort fréquentes ; mais il faut 
rendre juftice à Solano. Il dit 
aufñ , que quelquefois (**) la na- 


(*) Voyez la préface ci-deflus, 
(**) Hid. | 


204 Nouv. OBSERVATIONS 

ture accélere ou retarde la cri- 
fe , fans s’aflujettir à aucune re- 
gle , au fujet de la progreffion 
des intermittences. Ces affer- 
tions de Solano ne font point 
fans fondement ; & lorfque la 
marche du pouls critique eft telle 
qu'il l’indique , il eft très-ordi- 
naire que la crife furvienne au 
temps marqué par cet obferva- 
teur. Mais il faut, au fujet de 
ce temps , confulter Ze fecond 
Extrait des Recherches. On y trou- 
ve une méthode pour annoncer 
le temps des crifes par le pouls , 
laquelle eft bien plus générale , 
plus facile à entendre , & moins 
fujette. à induire à erreur que 
celle de Sofano. L'auteur des 
Recherches a prouvé que la mar- 
che du pouls critique fuit affez 
réguliérement les révolutions 
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des jours critiques , marqués par , 
les Anciens ; de forte que fes 
découvertes donnent un nouveau 
poids à la doûrine des jours cri- 
tiques, tandis qu’elles en reçoi- 
vent elles-mêmes beaucoup de 
cette doétrine des jours : car 
qu'y a-t-il de plus frapant, que 
de voir la correfpondance & le 
rapport qui fe trouvent entre les 
changemens des maladies, fui- 
vant le nombre des jours , & 
ceux qui leur arrivent, fuivant 
les modifications du pouls ? 
Ainfi, fans exclure entiérement 
les regles de So/ano , il faut les 
joindre à celles des Recherches; 
& on trouvera qu’elles devien- 
nent beaucoup plus aflurées & 
bien plus lumineufes. M. Cox, a 
dans quelques-unes de fes obfer- 
vations, voulu eflayer de la regle 
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de Solano , au fujet du temps 
& du jour de la crife annon- 
cée par l’état du pouls : il eft 
clair par ces obfervations, que 
cette regle de So/ano s’eft trou- 
vée en défaut ; mais les mêmes 
chfervations prouvent que la 
reole des Recherches auroit fervi 
à M. Cox , beaucoup mieux que 
celle de So/ano ; c’eft ce qu’on 
doït conclure des remarques 
que nous avons faites fur ces 
obfervations. 

(c) Cette propofition de M. Cox 
eft une des principales de fon 
ouvrage ; c’eft un point de doc- 
trine & de pratique qu’il fe flate 
d’avoir établile premier. Il re- 
vient fouvent à cette propofi- 
tion ; 1l l’a même fait entrer 
dans le titre de fon ouvrage, 
pour qu'on ‘né confondit point 
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fes rdées & fes aflertions avec 
celles de Solano & de Nihell, 
qui n’ont point. établi cette ee 
pofition. | 
Nous Lite: vu ci - deflus ; 
CJécond Extrair ) que l’auteur 
des Recherches n’établit fur l’ufas 
ge des purgatifs aucune regle 
pofitive , aucune loi qu’il donne 
pour conftante. Il seft à cet 
égard tenu dans lés mêmes bor- 
nes que Solano & Nihell, S'il s’eft 
çontenté de difcuter cette matiere 
fans vouloir rien: conclure, ne 
croyant pas fans doute qu’il foit 
encore tems de faire l’applica- 
tion des modifications du pouls 
à la pratique , il femble pourtant 
que cet auteur laifle entrevoir 
ce qu'il penfe , &. qu’on puifle 
aifément le deviner ; maisäl n°eft 
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pasJjufte de lui faire dire ce qu'il 
n’a pas dit expreflément. 

. M. Michel eft , comme nous 
l'avons obfervé ( /econd Extrait ) 
beaucoup plus décidé fur cette 
matiere. « Il s’eft , dit-il (*), 
» particulrérement appliqué à fai- 
» re voir combien la connoif- 
» fance du pouls dirige avec 
» füreté, dans les cas où les fyfté- 
» mes égarent ou déconcertent 
#wles praticiens. La doûrine du 
» pouls, dit-il dans fa préface, 
# conduit avec füreté dans la 
» pratique, & cette méthode eft 
» ditée par la: nature même. » 
M. Michel tâche auf de prou- 
ver que les fyftêmes reçus , 
font d’une forte petite utilité 


(*) Obfervation fur le pouls. Michel : 
page II2 
dans 
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dans la pratique , par comparai- 
fon à la doétrine du pouls. 

En partant de ces principes, 
M. Michel rapporte les obferva- 
tions fuivantes : 1° le pouls i»- 
téflinal étant bien décidé , l’indi- 
cation la plus Roll ont étoit 
de favorifer la crife du ventre. 
C’eft pourquoi on eut recours à 
un purgatif qui eut le fuccès de- 
fité ( Obfervation I, ) 2° Une 
maladie guérit par l'apparition 
des regles, & par des évacua- 
tions du ventre , à la fuite des 
_remedes appliqués , fuivant les 
indications prifes de l’état du 
pouls ; des purgatifs, le pouls 
étant inéeflinal ; des vomitifs g 
le pouls tendant an vomiffe- 
ment, &c. ( Oëfervarion II.) 
FE vs Le pouls étant ineeflinal, 
un purgatif dans cet état, pro- 
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cura d’abondantes évacuations ; 
& parce que le pouls confervoit 
toujours le même caraétere , on 
perfifta dans l’ufage des purga- 
tifs avec faccès ( Oéfervarion II.) 
Il eft pourtant vrai que M. Michel, 
qui s’écarte le moins qu'il lui 
eft poflible de ce que l’auteur 
des Recherches a avancé , paroît 
dans quelques obfervations avoir 
craint une fuperpurgation en 
donnant des purgatifs, le pouls 
étant atuellement inreflinal : on 
voit qu'il fonde fes doutes fur 
le plus ou moins d’irriration qui 
refte dans le pouls en ce cas-là, 
& fur ce qui fe trouve dans les 
Recherches | au fujet des pouls 
compliqués ; mais cette matiere 
demande encore de nouveaux 
éclairciffemens. 

Ce que nous venons de rappors 
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ter, prouve que M. Cox n’eft pas 
le premier, comme il l’a avan- 
cé, qui ait jugé qu’il falloit pur- 
ger, lorfque le pouls fe trouve 
intéflinal ; quoi qu'il en foit, 
voici quelques remarques fur 
cette matiere , qui pourront peut- 
être réveiller fur cet objet Pat- 
tention de quelque médecin pra- 
ticien bien inftruit. 

Il eft certain, fuivant la doc- 
trine du pouls , que le pouls 
_ inteflinal annonce une crife , aui 
fe prépare ou bien qm fe fait 
_ aétuellement dans les entrailles, 
Où eft la nécefñité d’accélérer 
cette crife, lorfque la nature Pa 
fait comme il convient ? C’ef 
“comme fi, lorfque les regles 
font en train de couler dans une 
femme, on vouloit donner quel. 
ques remedes qui entretinflent , 

S ij 
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ou qui augmentaflent cette éva- 
cuation , ê£c. 

Si on croit que le pouls étant 
inteflinal, il peut, malgré cela. 
manquer quelque chofe à la per- 
fe&tion de la crife, on ne peut pas: 
dire que les purgatifs foient tou- 
jours propres à corriger ce qui 
manque dans le pouls. En effet, 
s’il y a trop de fenfbilité dans. 
les entrailles , un purgatif rif- 
que de l’augmenter ; fi la fenf- 
bilité manque ; s’il y a de la 
foibleffe , ce n’eft pas tant aux 
purgatifs qu'aux toniques & aux 
cordiaux, qu'il fant avoir re- 
cours. 

N’eft-1l-pas à craindre, comme: 
le dit l’auteur des Recherches » 
qu'il n’y ait, à la fuite des pur- 
gatifs donnés , lorfque le pouls. 
eft irrefhinal | des fuperpurga- 
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tions toujours fâcheufes ? Et ne 
faut-il pas mettre fur le compte 
de cette application des purga- 
tifs , les fuperpurgations qui s’ob- 
fervent fouvent , & dont M. Cox 
même & M. Michel sen 
des exemples ? 
= Un pouls habituellement ix- 
teflinal ne fçauroit être l’indica- 
tion d’un purgatif, parce que, 
fuivant la remarque de Mihell, & 
de l’auteur des Recherches , les. 
pouls habituels ne font point 
critiques. 

Faudroit:1il , en fuivant la doc- 
trine de M. Cox , appliquer un: 
purgatif, dès que le pouls paroït 
inteffinal ? Et faudroit-il, lorfqu’il 
continue de l’être, même le len- 
demain d’une médecine , en don- 
aer encore une autre ? 

Si le pouls srceflinal étoit tou: 
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Jours une indication pour puf- 
ger » il femble qu'il ne feroit 
jamais poffhible de placer une 
faignée , lorfque ce pouls fe pré- 
fente avec ce rithme ; cepen- 
dant il y a des cas de complica- 
sion , dans lefquels lPindication 
la plus urgente eft d'apporter, 
au moyen de la faignée, ou au- 
trement , un calme & un relà- 
chement, après lefquels la crife 
fe décide beaucoup plus aifé- 
ment. Il paroït que M. Cox n’a 
pas connu ces cas de complica- 
tion dont il eft queftion dans 
les Recherches. | 

I eft certain que le pouls pa- 
roit fouvent intefanal, plufieurs 
Jours avant les évacuations bi- 
Heufes ou critiques. Vouloir 
prefler ces évacuations , c’eft 
rentrer entiérement dans les 


y 
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idées de ceux qui prétendent 
maîtrifer la Nature, & qui ne 
diftinguent point dans les mala- 
dies les divers temps d’rritation , 
de codion & d'évacuation; dif- 
. tin@tion, fans laquelle l’applica- 
tion a remedes deviendroit , 
pour ainf dire , arbitraire , puif- 
qu'il ny auroit point de reple 
fixe qu’on pût fuivre dans cette 
application , dans laquelle il pa- 
roïit qu'on doit bien diftinguer 
les momens & les jours, fuivant 
la do&rine d’AHippocrate. | 

Par toutes ces raifons , & 
d’autres qui en découlent natu- 
rellement , je penfe qu'il ne 
faut point admettre la regle que 
M. Cox croit propofer & avoir 
‘fuivi le premier, comme une 
regle invariable : elle demande 
au moins bien des exceptions ;, 
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fur quoi il faut,comme le je difois 
ci-deflus, attendre les réflexions 
& les obfervations de quelque 
médecin praticien bien inftruit : 
en attendant il me femble, que 
lorfque le pouls eft bien zxcefii- 
zal, il faut , autant que faire fe 
peut, laïfler agir la nature, & ne 
Paider que lorfqu’elle paroît en 
avoir befoin. Mais les fecours 
dont la nature peut avoir befoin 
en pareil cas, ne doivent pas, 
je crois , être toujours des pur- 
gatifs ; 1l faut les joindre ou aux 
toniques Où aux amers, OÙ aux 
lavages & aux relächans , fui- 
vant le cas. Si le pouls n’eft 
pas bien aénteffinal , il s’agit de 
décider fi ce qui lui manque peut 
être fuppléé par le fecours d’un 
purgatif, ou sil eft néceflaire 
d’avoir recours à des calmans, 


à 


&: 
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à des relâchans ou à des cor- 
diaux , &c. Il demeure toujours 
inconteftable , que le pouls ir= 
teflinal annonce une crife par les 
entrailles | & que lorfque ce 
pouls exifte, le médecin doit s’oc- 
cuper fans relâche à ménager 
& bien conduire cette crife ; 
& à découvrir le temps où elle 
arrivera , en écartant tous les 
obftacles qui peuvent l’arrêter : 
il femble que cette propoñition 
qui me paroît entiérement con- 
forme à lefprit des Recherches , 
doit être mife à la place de 
celle de M. Cox ; elle eft plus 
générale, plus lumineufe , & ne 
borne ‘pas les fecours ds Part, 
pendant que le pouls eft invefhé 
nal, aux feuls purgatifs. 

(a) L’inégalité & lintermit. 
tence du pouls obfervées par 

T 
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Wierus , caraérifent , ou du 
moins rappellent évidemment le 
pouls inseffinal, tel qu’il a êté 
décrit par l’auteur des Recherches; 
ainfi quand même un grand nom- 
bre d’obfervations fort aifées à 
faire , ne prouveroient point 
l’exiftence de ce pouls , :ainfi 
que celle des autres pouls criti- 
ques, on pourroit en lifant at= 
tentivement les auteurs prati- 
ciens, & qui fe font occupés à 
bien peindre les maladies , trou- 
ver des traces de lexiftence de 
ces pouls critiques, Galien bien | 
approfondi & lu avec la patien- 
ce qu’il exige, fournit à lui feul 
quelques exemples remarquables 
de defcriptions du pouls, qui 
s'accordent avec celles des.Re- 
cherches ; ou du moins ces der- 
nieres éclairent de façon qu’el- 
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les rendent. Galien intelligible 
dans beaucoup d’endroits où il 
ne l’étoit point. Enfin les carac- 
teres du pouls décrits dans les 
Recherches , fervent à entendre 
beaucoup d’auteurs qui ne fe font 
point entendus eux-mêmes , ou 
qui n'ont pas fait aflez d’atten- 
tion aux defcriptions, auxquel. 
les leurs obfervations les con- 
duifoient, De pareils témoigna- 
ges, trouvés dans les auteurs, 
confirment évidemment la doc- 
trine des Recherches, bien loin 
_qu'il faille en conclure que cette 
doëtrine eft contenue dans les 
différens auteurs , puifque en 
exceptant Galien , qui, dans tout 
le farras qu'il nous a laïiflé fur le 
pouls, a mis au jour quelques 
apperçues ,, qui annoncent que 
ion fyftême n’étoit pas entiére- 

Ti 
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ment fondé fur l'imagination ; 
les autres auteurs n’ont , tout 
au plus, rapportéque quelques 
faits 1folés , quelques obferva- 
tions dont ils n’ont point fenti 
le prix, mais qui, telles qu’el- 
les font , donnent beaucoup de 
relief à celles des Recherches. 1 
faut bien fe garder de mettre le 
célebre M. Ferrein, dont MNihell 
parle ; au nombre de ces obfer- 
vateurs qui n’ont fçu tirer aucun 
parti de leurs obfervations ; ce 
qu'il a remarqué fur le pouls 
intermittent, comme étant une 
indication pour placer un purga- 
tif, eft très-conforme fans dou: 
te , ou s'adapte à merveilles à 
l'opinion des partifans des pouls 
critiques. J’ai eu honneur d’en- 
tendre M. Ferrain ,. depuis que 
les ouvrages fur le pouls ,‘les 
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plus modernes , ont été publiés. 
Il m'a paru non-feulement que 
M. Ferrein perfifte dans fa pre. 
miere idée, qu'il co mmuniqua 
à Nihell, au fujet du pouls in- 
termittent , mais encore qu'il 
fait cas de tous. les autres ouvra- 
ges, & qu'il n’eft nullement op- 
pofé à la doétrine du pouls. Il 
eft à préfumer que fi quelqu'un 
venoit lui dire, 1° que ce qu’il 
croit avoir obfervé fur le pouls 
intermittent , n’eft point vrai; 
2°: que ce fait eft impoñlble , 
_ gron peut démontrer fon impof- 
fibihté par les loix de la circu- 
ation; 3° que ce fait, füt-1l auf 
vraique M. Ferrein lé penfe, ilne 
conclut rieñ.; ou du moins rien 
d’utile pour.la pratique ; 48 qu’au 
contraire , un pareil fait peut 
nuire en arrêtantle praticien, en 

Ti 
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le détournant des bonnes regles 5 
5? que des femblables aflertions 
ou obfervations ne font bonnes 
qu’à bouleverfer la tête des com- 
mençans ; 6° que ce qu'il a avan- 
cé fur le pouls , n’eft ni fçu n1 cru 
par les grands praticiens qui fe 
pañlent fort bien de ces connoiïf- 
fances ; 7° qu’on fçavoit tout cela 
avant lui, &c. Il eft à préfumer 
que M. Ferrein ne refteroit point 
fans réponfe , & qu’il fçauroit 
bien diffiper toutes les petites 
difficultés & les chicanes qu’on 
fui feroit. M. Ferrein, pour qui j'ai 
la vénération & tout le refpe&t 
qui lui font dûs, me permettra 
d'avancer ici une chofe que les 
partifans de la do@rine du pouls 
ne trouveront pas mauvaife , je 
crois ; c’eft qu’ils n’ont rien à 
répondre à toutes les objeétions 
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qu’on leur fait fur la vérité, la 
pofibilité & lutilité de cette 
doûtrine , jufqu’à ce qu'on ait 
appris de M. Ferrein , pourquoi il 
croit ce qu'il a avancé. fur le 
pouls intermittent, comment 1l 
explique la poflibilité & le mé- 
chanifme de ce phénomene , de 
quelle utilité 1l le fcroit pour la 
pratique, & enfin fi, quand même 
fon obfervation renverferoit cer- 
taines opinions courantes , elle 
devroit pour cela être rejet- 
tée. Les réponfes que ce grand 
homme fera à toutes ces quef- 
tions, feront les fondemens fur 
lefquels les partifans de la doc- 
trine du pouls pourront établir 
lexiftence ou l'authenticité, la 
pofhbilité , l’explication & lu- 
_ fage de leurs obfervations. 

.… (e) On a peine à concevoir que 
Tiv 
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M. Cox puifle être aflez attaché 
aux remedes, pour propofer fi la 
maladie rapportée par Wierus, 
nauroit pas été mieux guérie, 
fuppofé qu’elle n’eût pas été livrée 
à l'effort critique. On voit dans 
Pobfervation , que le malade fut 
entiérement guéri au 9° jour. 
Quelle eftta méthode qui l’auroit 
guéri plutôt ? Quant à la füreté de 
la guérifon,il n’y a rien dans l’hif- 
toire de Wierus, qui puifle fon- 
der des doutes là-deflus ; 1l y 
auroit au contraire beaucoup plus 
leu d’avoir des craintes à cet 
égard , fi Wierus avoit étouffé la 
maladie pat des remedes vifs 8 
preflés , des évacuations for- 
cées, &cc. Ces remedes, lorf- 
qu'ils ne font pas bien indiqués , 
empêchent certainement la dé« 
puration parfaite du fang, en 
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dérangeant le cours naturel des 
coétions & des évacuations. 
Quant à l’irritation, que les pur- 
gatifs violens , les émétiques & 
les cordiaux rifquent de laiffer 
après eux: quant à la foibleffe 
& à l’affaiflement , qu'il eft à 
craindre que les copieufes fai- 
enées ne procurent ; ces effets 
font fi généralement redoutés, 
même par les praticiens le moins 
expeclateurs , qu'au moins il en 
eft très peu qui, voyant ainfi que 
M. Cox lavoit vu dans l’obfer- 
vation de Wierus , un malade 
très-bien guéri par la nature, 
regrettent que ce malade n’eüût 
point été guéri par les fecours de 
l'art. S'il y avoit quelqu'un qui 
eût de pareils regrets; fi quel- 
qu'un fe plaifoit à placer des re- 
medes, uniquement pour que la 
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nature n’eût point l’honneur du 
traitement ; fi quelqu'un faifoit 
de la pratique re affaire de 
Parti, & que pour faire valoir 
fon opinion, il affe&ât d’infifter 
fur des remedes, même dans le 
cas où 1l feroit poflible de s’en 
pañler , il pourroit lui arriver ce 
qui arriva à ce malheureux ou- 
vtier qui avoit coutume de pren- 
dre les enfans par la tête, & de 
les élever au-deflus de terre, 
pour leur faire voir leur grand- 
oncle , ( comme on dit vulgaire- 
ment.) Ce malheureux fit fi fou- 
vent cette épreuve, pour la- 
quelle 1l prétendoit avoir une 
expérience confommée , qu'il tua 
un enfant qui lui refta mort dans 
les mains. 

Un homme qui fe laiflant con- 
duire par {a paflion, s’aheurte- 
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roit, pour faire piece à quel- 
qu'un, ou pour le contredire , 
à faire faigner & refaigner , 6£ 
refaigner encore, & puis purger 
& repurger, &repurger & refai- 
gner un malade , auroit fort 
à craindre ce qui arriva à l’ou- 
vrier, c'eft de voir périr un 
malade qu’il fe vantoit de gué- 
tir, en badinant & s’égayant fur 
une chofe des plus graves, dont 
un cœur honnête puifle fe trou- 
ver chargé; la vie d’un homme ! 
L’ouvrier. qui tua l’enfant, dont 
il eft parlé ci-deflus, mourut, 
comme l’hiftoire le rapporte, 
d’un accident aufli trifte que ce- 
lui: de l’enfant, dont le pere 
jetta un marteau fur la tête ow 
le col de celui qui Pavoit tué. 
Je fuis toujours étonné de voir 
ces charlatans titrés qui, au 
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grand regret des médecins légi- 
times, vont , même devant des 
médecins,s’emparer des malades, 
avec bruit,fe fourrer dansles mai- 
fons où ils placent des efpions,dire 
du mal des médecins, faire faire 
des remedes, des faignées &au- 
tres chofes , fans attendre les 
médecins, quivont, promettant 
plus qu'ils ne peuvent tenir ,. êc 
féduifant les petits & les foibles 
par leurs vains titres, qui font 
des expériences ou des épreuves 
effrontées ; le tout ‘avec fracas., 
hauteur & de grands airs, là où 
ils doivent du refpe& à la plus 
srande partie des afliflans. Je 
fuis étonné, dis-je, que, lorfqu'a- 
près de pareïlles fcenes ; rces 
charlatans voient leurs malades 
périr, au moment oùils s’y at- 
tendent le moins, & dans l’effet 
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même de leurs remedes , 1ls 
n'aient point aflez de pudeur pour 
rentrer en eux-mêmes, pour fe 
repentir de leurs fautes , pour 
renoncer à leurs folles préten- 
tions , & qu’énfin 1ls ne craignent 
point quelqu’accident pareil à 
celui de l’ouvrier, faifeur d’é- 
preuves fur les enfans, &c. &c, 

(f) Il me femble que la réflé- 
xion de Nihell feroit plus forte 
contre les remedes, sl avan 
çoit qu'ils n’ont jamais. guéri 
complettement une maladie fim- 
ple & legere; quoiqu'il faille 
convenir qu'il y a dé ces maladies 
fimples qui, par lé fecours.de 
l’art, fe; réduifent à une révolu- 
tion infenfble ; mais cette révo- 
lution qui caraétérife le mécha- 
nifme de la maladie, la dépura- 
ton qu'elle produit dans les hu: 
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meurs, & l’entier rétabliffement 
d’harmonie dans lesmouvemens, 
tout cela dépend de la nature , 
beaucoup plus que de art ou des 
remedes. Une violente fièvre 
aigué dont parle Nihell, peut 
quelquefois, au moyen des re- 
medes, être fimplifiée ; fes acci- 
dens graves , tels que les vi- 
ves douleurs , peuvent être cal- 
més ; mais la guérifon, c’eft-à- 
dire , le rétabliflement de {a fan- 
té, au point où elle étoit à la 
premiere impreffion de la mala- 
die, regarde la nature, & non 
pôint l’art ; d’ailleurs, il:y a des 
remedes qui peuvent être pla- 
cés fuivant l’intention de la na- 
ture, dont ils augmentent les 
forces dans ces cas:là, &c. &c. 
(g) M. Cox foutient ici lefi- 
cacité des remedes, & la puif- 
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fance dé l’art. Mihell foutient le 
pouvoir de la nature. On ne peut 
s'empêcher de convenir que ces 
deux médecins ne font pas d’une 
égale force, & que lavantage 
paroît être du côté de Mhell : 
au moins les raifons de M. Cox 
ne font pas convaincantes; & 
Nihell, en fuivant fes principes, 
le meneroit fort loin. M. Cox 
avance que dans la premiere de 
ces obfervations, ( Chap. I, ) 
la nature n’avoit pu parvenir à 
difliper le danger d’une fievre 
aiguë , car la crife ne fit que 
diminuer Les accidens ; mais nous 
avons remarqué en fon lieu, 
[ Chap. T, note (a) |, que M. Cox 
fe preffa peut-être trop d'appliquer 
unpurgatif, & qu'il y a toute ap- 
parence que la nature qui avoit 
bien commencé ,; auroit fini 


232 NOUV. OBSERVATIONS 

de même: Quant à ce qu’il dit 
des maladies , dans lefquelles les 
fignes: critiques ne paroiffent 
point , Mhell pourroit lui deman- 
der fi les efforts critiques en 
exiftent moins, quoique les ‘fi- 
gnes de ces efforts ne fe mani- 
feltent pas évidemment. Pour 
ce qui regarde la pleuréfie, cer 
tainement les faignées en cal- 
ment les fymptomes ; mais la 
ouérifon , l’expulfion de la cau- 
fe , le travail de la réfolution 
des parties engorgées, tout cela 
appartient à la nature; elle ne 
perd jamais fes droits, qui font 
beaucoup plus étendus que ceux 
de l’art; car quand même 1l fe- 
roit permis de comparer, come 
me on l’a fait quelquefois , la 
nature aux chevaux qui tirent 
un char , & le médecin ou l'art 
au 
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au cocher qui les conduit, ja- 
mais le médecin ne pourroit fe 
vanter d'autre chofe , que de laif- 
fer aller ou contenir Les forces de 
la nature; de même qu'il feroit 
ridicule qu'un cocher fe regar- 
dât comme. donnant le mouve- 
ment au carrofle , au lieu qu'il 
ne fait que modérer l’ardeur des 
chevaux , &c. | 

(4) Il n’eft que trop vrai en 
effet, que les guérifons bien par- 
faites d’une maladie confidéra- 
ble font très-rares : peut être une 
partie, dans laquelle il y a eu 
une inflammation bien décidée , 
ne reprend-elle jamais fon état 
naturel. « La nature & l’art ne 
» parviennent à vaincre les ma- 
# ladies ,; qu’autant qu’ils réta- 
» bliffent l’ordre d’aétion natu- 
_wrelle à chaque fujet ; ou bien 
V 
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»ils operent des changemens:; 
» fur lefquels s’établitune autre 
» forte de fanté, différente. de : 
» la premiere ; & qui dans les 
» fuites fert fouvent de fonde- 
» ment à une autre maladie ai- 
» gué ou chronique. Les guéri- 
» fons de la premiere: efpece: 
# font des guérifons parfaites ; 
» elles font très-rares. dans les: 
» maladies graves & compli- 
» quées ; la réfolution complette 
» d’une petite inflammation , où 
» le parfait rétabliflement d’une 
» partie enflammée dans fon état 
» naturel, eft peut-être impoññ- 
» ble ; la terminaifon la plus 
» favorable de ces maladies gra- 
» ves & compliquées n’eft qu'une 
» guérifon de la feconde éfpece.» 
( Recherches fur le bee Chapi- 
ére XXVI. ) 
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(à) Ici M. Cox paroït tomber 
dans un cercle vicieux. Il donne 
pour certain ce qui eft en quef- 
tion , & qu’il n’a pas bien prou- 
vé. D'ailleurs, fuivant lui, les 
purgatifs ne changent rien à la 
difpoñition naturelle du corps; 
ils ne font que la fuivre &c lap- 
puyer ; peut-être même avec 
moins d'incertitude que la na- 
ture, Que la Nature foit plus 
oppofée à la difpofition naturel- 
le du corps , & qu’elle ne fuive 
pas cette difpofition mieux que 
les remedes, c’eft ce qui paroïît 
au moins fort paradoxe, lou- 
che, & contradiétoire dans les 
termes mêmes, &c. 

(k) Certainement Le long paf- 
fage de Mhel , rapporté par 
M. Cox, ne prouve point qu'il 
faille purger toutes les fois que 

Vi, 
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le pouls eft intermittent. M. Cox 
confond ce que Mihell rapporte 
des grands accidens des mala= 
dies & de leurs commencemens ; 
avec Les temps où les crifes fe 
font. Pour défendre fa caufe, 
il fait comme fi ceux qui pour- 
roient lattaquer , attaquoient 
en général lufage des remedes : 
1} met ainfi fon opimon particu- 
here fur l’ufage des purgatifs, le 
pouls étant intermittent , fous 
la proteétion des amateurs des 
remedes ; mais on peut , fans 
être oppofé à l’ufage des reme- 
des , ne pas être de lavis de 
M. Cox , au fujet de l’applica- 
tion des purgatifs , le pouls étant 
intermittent, 

(2) Cette régle demande quel- 
ques exceptions; car il peut fe 
faire qu'un malade qui a Le dé- 
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voiement & le pouls sneflinal, 
foit dans un état de foiblefle qui 
exige des cordiaux. Or en pareil 
cas , les cordiaux deviennent 
aftringens : sil y a de vives 
douleurs au ventre , ce qui peut 
arriver même avec une bonne 
crife, les calmans utiles dans 
ce cas, deviennent aftringens ; 
enfin on trouve quelquefois des 
dévoiemens qui ont tout l'air d’ê- 
tre critiques, & qu'il ne faut 
point accélérer, bien loin de-là. 
Les adouciffans & les muqueux, 
qu’on emploie alors agiflent très- 
bien, quoique leur premier effet 
foit d’agir en maniere d’aftrin- 
gens : le dévoiement étant dimi- 
nué pour un temps, la nature 
prend de nouvelles forces , la 
fiévre s'allume, & la crife de- 
vient complette ; au Leu que la 
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durée du dévoiement auroit em- 
pêché Pétabliflement de la fiévre 
critique. Les praticiens attentifs 
voient tous les jours guérir des 
dyffenteries & des diarrhées, par 
Papparition de la fiévre qui s’an- 
nonce par la diminution des éva- 
cuations. Il eft vrai que dans ces 
cas-là , le pouls n’eft pas bien 
critique , & qu'il eft dans un . 
état marqué d'irritation ; maïs il 
eft fouvent intermittent, & cette 
intermittence n’a pas dù obliger 
un praticien à renoncer entiére= 
ment à quelque calmant tonique , 
lequel devient ‘un vrai aftrin- 
gent. Au refte, il femble que 
M. Cox fuppofeici des cas, dans 
lefquels le pouls étant intermit- 
tent , on ne doit point ufer de: 
pureatifs. Il défend les aftrin- 
gens en ce ças-là; mais 1l ne 
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confeïlle point les purgatifs, fans 
quoi, fa deuxieme propoñtion 
ne féroit que fa premiere , mife 
en d’autres termes. 
© (m) Il peut arriver que la 
eaufé. qui s’oppofe à l'apparition 
du pouls inreflinal , exige un trai- 
tement , autre que celui des pur- 
gatifs; il s’agit de chercher cette 
caufe. Le pouls, dans le cas in- 
diqué par M.'Cox, n'étant point ir-. 
teffinal, ne peut-il pas avoir quel- 
qu'autre modification critique 
qu’il faut fuivre ? Aïnf cette troi- 
fieme regle de M. Cox, eft fu- 
jette à des exceptions & des dif- 
ficultés , comme les deux pre- 
mieres. 

(2) Il eft certain qu'il y a quel- 
ques cas, dans lefquels le pouls. 
eft énteflinal, fans que pour cela 
il y ait une diarrhée critique , où 
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une révolution particuliere dans 
les entrailles ; on trouve aufii 
quelques dévoiemens même cri- 
tiques, avant lefquels le :pouls 
ne prend point fes modifications 
critiques; ce font des exceptions 
qui ne détruifent pas les regles 
générales , puifqu’on en décou- 
vre les raifons particulieres , 
qui fe tirent de la difpofition du 
fujet. « Il faut que le pouls puiffe 
» obéir aux différentes impref- 
» fions des organes , fans être opi- 
» niatrement fixé à unrihmeparti 
» culier, qui ne peut procéder 
>» que de quelque point d’irrita- 
# tion, ou de quelque maladie, 
» ou d’un dérangement des orga- 
» nes habituel. C’eft à de pareilles 
» caufes qu’il faut attribuer l’2m- 
# mutabilité du pouls de certaines 


» perfonnes , dans lefquelles la 
» marche 
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> marche de la fiévre & les éva- 
# cuations critiques des mala- 
» dies, ne fonttout au plus que 
» changer la fréquence du pouls. 
» Cette immutabilité fuppofe une 
» incommodité ou une maladie 
» réelle , & toujours remarqua- 
» ble par fes fymptomes. » ( Rc= 
cherches fur le pouls, Chap. XXF,) 
qu'il faut lire entiérement , au 
fujet des exceptions aux regles de 
la connoiflance des pouls criti- 
ques. Il faut voir aufli ce qui y 
cft détaillé , au fujet des pouls 
compliqués, parce que ces pouls 
ontune marche différente de celle 
des pouls fimples. 

(o) » Chaque partie organique 
# du corps vivant a des nerfs qui 
» ont une fenfibilité , une efpece. 
» ou un degré particulier de fen- 
 #timent. Cette fenfibilité fait la 
À. 
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» vie des nerfs ; elle fe confond 
» plus ou moins avec la mobilité 
» ou la contra@ilité ; les fonc- 
»# tions, dans lefquelles le! mou- 
» vement ou la mobilité fe mon- 
» tre évidemment , ont moins de 
» fenfbilité ; au contraire, il n’y 
» a que peu de mouvement ou 
»# de mobilité dans les fonétions 
»# qui ne s’exercent que pat le 
»# fentiment ou la fenfibilité ; les 
» variations du pouls dépendent 
» fans doute de la fenfibilité des 
» nerfs du cœur & des arteres ; 
# chaque organe étant fenfible à 
» fa maniere , & ne pouvant 
»# exercer fes fonctions , fur-tout 
» d’une maniere un peu forcée, 
» fans faire quelqu'impreffion fur 
» le genre artériel & veineux, 
» ainfi que fur les nerfs , il eft 
» évident que chaque organe doit 
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w faire, lorfqu'ilexerce fes fonc- 
# tions , üine impreflion particu- 
» liere fut le pouls ; cette 1m 
» preflion , moins fenfble dans 
» l’état naturel , fera évidente 
» dans un effort critique. # ( Re- 
cherches fur le pouls ; Ch. XX XV.) 
C’eft donc au moyen de laétion 
des nerfs que Nihell & l’auteur 
des Recherches penfent qu'il faut 
expliquer les changemens criti- 
ques du pouls. Il faudra voir 
jufqu’à quel point les phyfolo- 
giftes adopteront & étendront 
_ ces fortes d’explications. 

(p) L’explication que Fleming 
donne de lintermittence du 
pouls, ne doit point faire re- 
gretter fes explications fur les 
autres pouls critiques. Il y a 
long-tems que Chirac avoit pré- 

tendu que les palpitations & l'in- 
x ÿ 
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termittence du pouls proves 
noient des divers poids & des 
divers dégrés d’épaififfement des 
portions du fang , dont les unes 
faifant plus d’impreffion que les 
autres, génoient par-là les mou- 
vemens des'ventricules & des 
oreillettes ; mais cés fortes d’ex: 
plications , pour s'être gliflées 
dans beaucoup d'ouvrages , dont 
les auteurs fe font copiés , n'en 
font pas moins frivoles 8 puérie 
les:«Eft.ce dans la théorie re- 
» çue qui domine dans les écoles; 
» que je pouvois trouver le fil 
» quime devoit conduire (dans 
» l'examen des caufes’ des mala- 
_» dies du cœur? ) Des médecins 
# célebres en ont été fatisfaits s 
# c’eft fur cette théorie qu’ils ont. 
»# décidé hardiment de la vie des 
# hommes . ; .. Ils ont prononcé 
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» que dans les palpitations de 
» cœur, le fang étoit trop grof- 
» fier, qu'il falloit laffiner avec 
#» le Mars. Dans plus de ciniquan- 
wte confultations que jai raf- 
» femblées , les mêmes idées res 
# paroïfloient foutenues d’un ton 
» décifif, » C’eft ainfi que s’ex- 
plique M. Senac fur des princi= 
pes vulgairement reçus (*). Ce 
grand homme détruit enfuite & 
diffipe pour toujours cette fource 
d'explications. Finiflons par ce 
qu'il établit fur Putilité de la 
connoiïfflance du pouls , annon- 
gant, pour ænf dire, ou pré- 
voyant tout ce qui seft pañé 
depuis l’impreflion de fon ouvra- 


(9) Senac , traité du cœur ; préfa- 
&e. », QC. 1749. 


Xi 
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ge. Il prononce que « le pouls (*} 
» a été & fera toujours la regle 
» des grands médecins...... 
#qu'on peut reprocher à nos 
» Modernes un dédain préfomp- 
» tueux, qui a répandu du mé- 
» pris fur ce qui pouvoit nous 
» inftruire . . . que le pouls dé- 
» voile à des efprits éclairés 
» le fiége des maladies , leurs 
» caufes ,; leurs dangers , leurs 
» reflources, 


| 
(*) Zbid, tome II, page 210. 
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$ Vol, 1760, Fig. 121. 1of, 
Formation du Cœur dans le Poulet, in-12, 

2 vol, 1758 sE 
Formation des Os, in-12. 1758. 2 À, 
Difputationes Chirurgicæ feletæ, 7-40, 

$ Vol 60 1. 


Difputationes Medicæ, in-4°.6 vol. 721, 
Mémoires fur le mouvement du Sang, 


in-8°. 21: 


Mémoires fur l’Irritabilité, ën-x2. 4 vol, 
1759: 10 |. 
Opufcula Pathologica, in. 8°, Fig.  3k 
Hiftoria Morborum Uraftilavienfium , 
1n-4°, | 8 1, 


Phyfiologia , in°4°, Tome E. 121. 
Ouvrages de BOFRHAAPE. 


Les Aphorifmes de la Médecine, fur fa 
-connoïffance &c la cure des maladies , 


in-12. 174$. 5 Fo 


Commentaire {ur les Inftitutions de Médee 
cine, 1-12. 8 Vol, K7 504 20 |. 


2 


- 


(6 
—— Les Tomes IV, 2 VI, VIT &VIITS 
…: féparément, à ço.f. le Volume. A 
Les Inftitutions de Médecine, fans Com- 
mentaire , 1-12, 2 Vol. 1760. 6 Î. 
Les Maladies des yeux, & les Leçons fur 
la Pierre, in-12. > Lo 
Traité dela matiere médicale, pour fervir 
à la compôfition des remedes indiqués 
. dans les Aphorifimes, auquel on a joins 
les opérations chymiques du même 
Auteur , i-12. 1739e 2.4, 10 
Traité de la petite Vérole, avec la maniere 
préfente de la guérir, in-12.1740.2 1:10 (2 
Traité des Maladies Vénériennes, fn-12. 
17 53 | 2.110 $ 
LaThéorie chymique de laterre,à laqueile 
on a joint le Traité du Vertige, avec 
une Lertre à M. Aftruc fur les Maladies 
. Vénériennes, in-12.1741. 2k10f 
Elémens de Chymie, in-8°.2 vol,1752.81, 
=. Les mêmes, in-12. 6 vol. avec Fig. 
. nouv. édit. 1754. 15 À 
Confultationes & Refponfa, in-12 1744. 
2 L 
De la Vertu des Médicamens , #n-12, . 
2 Let 
‘Annales typographiques, ou Notice du 
; progrès des connoiflances humaines , 
par une fociété de Gens de Lettres, 
in-8°. Il en paroit un: cahier chaque 
mois, qui fe vend feixe [ols. On foufcrit 
pour les douze cahiers de l'année, 9 Liv, 
12 f. Leport par La Pofle eff 4 fols dans 
doutes les Villes du Royaume. C'eftàl n- 
née 1760 que commence ce Jouraal, 


